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LE “ C A N A D IE N ”  DE L E V IS M O R T  DE M A D A M E E T IE N N E  
L E V E S Q U E

Faute d ’espace M . TRU D EA U  A Q U EB ECSITUATION INTO
IÆRABIÆ La ville tie Levis, qui n 'ava it  plus 

d 'organe depuis la dispari tion  de 
son vieux “Quotidien", a u ra  doré­
navan t pour promouvoir et  servir 
ses in té rê ts  un hebdom adaire ,  le 
"Canadien", dont le prem ier  n u m é ­
ro a été lancé le 21 octobre. Le n o u ­
veau confrère promet, sous la si­
gnature de son d irecteur  AL Adrien 
Bégin, d 'ê tre  indépendan t de tout 
parti politique, ce qu'il af f irm e n 'é- 
tre pas chose impossible. Nous lu i  
souhaitons d 'etre vigoureux et in té -

Bicn que la nouvelle ne soit pas 
encore officielle, nous avons appris, 
ce tte semaine, 
ges Trudeau, ingénieur 
maire du Ministère des T ravaux P u ­
blics d 'O ttaw a pour la division du 
Golfe, a été nommé ingénieur du 
même m in is tè re  pour le district de 
Québec, où il rem placera  AI. l 'ingé­
nieur A.-G. Sabourin, nommé su ­
r in tendan t .

L insertion, en dern ière  heure ,  d 'une  im p o r ta n te  com m unication  
de la ( ic de Pouvoir pour an n o n c e r  et expliquer une réduc tion  de ses 
taux — question qui préoccupe tou jours  v ivement le g ran d  publie, a u ­
quel cette com m unication  fo u rn i ra  un substan tie l  é lém ent de conver­
sation — et certa ines an nonces  im prévues qu'il a fallu publier dans le 
présent num éro  nous obligent d 'a jo u rn e r  la publication de divers a r ­
ticles, inform ations, etc., n o ta m m e n t  un ar tic le  du Dr Legrain que nous 
a t ransm is  un am i de la tem pérance ,  et un au t re  de la secrétaire fédé­
rale de la .1. E. C. F. Mlle L am on tagne  sur  “l’Action catholique chez 
les petits."

Nous apprenons  avec regret la 
m ort d 'une vénérable octogénaire 
en la  personne de M adam e E t ie n ­
ne Lévesque (née Marie-Louise Le­
page) survenue à Ilimouski-Ouest. 
Elle é ta i t  âgée de 89 ans  et 7 mois.

Lui survivent son fils AI. A ntoi­
ne Lévesque, cu lt iva teu r  de Rimous- 
ki-ouest,  et sa fille Mme Aimé I jau ­
gés, (M arie-A nne),  de Donnacona. 
Elle é ta i t  la ta n te  de AL Emile et 
Aille Eugénie I.auzier.

Scs funérailles a u ro n t  lieu à la 
ca théd ra le  dem ain ,  le 30 octobre, 
à  S‘ u. heures. P aren ts  et amis sont 
priés d'y assister.

Nous prions la famille en deuil 
d 'ag rée r  nos sincères condoléances.

que AI. Luuis-tieor- 
division-Dans le faubourg  du Quai ne it.mouski, l 'unique rue — qui est, 

l'espèec, la rou te  n a t ionale  — est fort é troite  et su r tou t  fort en-  
mbrée par  un tra f ic  in tense  d u r a n t  les sept ou huit mois de l 'année 
• dure la sa ison de nav igation .  Il n 'y  a. au  surplus, aucun  tro tto ir  

De sorte  qu 'on y voit circuler pêle-mêle, par  tous

eu
co
qui
pour les piétons.
les temps, à tou te s  les heures  du jou r  et de la soirée, les automobiles, 
les bicyclettes, les voilures atte lées ,  les bestiaux et les voyageurs à 
pied, hommes, fem m es et en fan ts .  Inu tile  de dire que, dans  de telles 
conditions, le chem in  du roi a l ias  la route na t ionale  constitue, à cet 
endroit, une passe  excep t ionnel lem en t dangeureuse  et redoutable, sans 

à devenir  le th é â t r e  des plus d ram a tiques  et ir réparables

AI. T rudeau  qu it te ra  donc notre 
ville avec sa famille pour aller de-T. S. F.

M . PAU L C O R B E IL  AU P O S T E  C . J ,  B . R , D E  R IM O U S K I
ressaut, deux des principales q u a ­
lités qui lui assu re ron t la fidélité des Ingénieurs â Himouski depuis 
de ses lecteurs et leur nombre crois-

meurcr a  Quebec. Chef du Bureaucesse exposée
L 'au tom ne dern ier,  a u x  approches de la ville, un  m alhcu-  

é t ra n g er  f u t  tué  p a r  une automobile . Il y a quatre  mois, c‘é-
accidcnts.

1930, il é ta i t  a t ta c h é  à ce bureauceux
lait un jeune  hom m e de 19 an s  — Huger Langlais — qui se faisait 

à m ort.  Vendredi passé, une fille tte qui s e n  allai t  à l'école
saut. I depuis ses débuts  dans la carrière 

d'ingénieur, alors même qu'il n 'é ­
ta i t  qu 'é tud ian t ,  il y a une t r e n ta i ­
ne d 'années. Son dépar t  causera de 
g rands et vifs

AI. Paul Corbcil, du personnel de CBM, vient d 'ê t re  nommé direc­
teu r  ar t is t ique  de la nouvelle s ta t ion  de T. S. F. à llimouski, — C J B H,
— sta tion  qui doit s 'ouvrir  p rocha inem ent.

AI. Corbcil a été le fo n d a te u r  de deux organ isa tions  chorales, les 
Grenadiers  de l'Air et la S ym phonie  Vocale de M ontréal.  11 a fait un
- luge ne deux ans avec les G renad iers  aux  studios du N.B.C., a New- 
l 'ork .  Ces a r t i s tes  ont c h a n té  deux fois en concert au  Metropolitan 
Opéra, une fois à I tadio-City, une fois avec la Sym phonie  de Brooklyn.

AI. Corbcil est né et a fait  ses é tudes à Alontréal.

trapper
subissait le m em e sort, p resqu 'au  meme endroit . Il y a eu encore 

accidents  plus ou m oins graves. Pour les automobilistes, sur-
avcc une cons tan te  inquié- 

t r av e rsen t  ce tte  zone périlleuse. Une telle s ituation  ne

AU S E M IN A IR Ed'autres
tout quand la visibilité est m auvaise, c'est 
tuile qu'ils

regrets dans  notre 
région, en n o tre  ville par ticu liè re­
ment, où il compte d 'innom brables

Un agréable 
et musicale a eu lieu 
soir, en l 'honneur  de AI. le supé­
rieur, le chano ine  Lionel Roy. Le 
p rogram m e musical 
par l 'Orchestre 
sous l 'habile direction de Al.

séance d ram atique  
.mercredi S A IN T -D Û N A Tpeut plus durer .

Les
plus perm ettre  que la c ircu la t ion  se cont inue d 'une façon aussi dé ­
sordonnée.

au to ri tés  responsables de la sécurité de la route ne doivent amis.
Son successeur, à Rimouski, serait 

AL G randinont,  
triet de Trois-Rivières.

A la su ite  du recensem ent p a ­
roissial qu'il a fa i t  depuis son e n ­
trée  en fonction, no tre  nouveau c u ­
ré M. l'abbé Saindon nous a  app ris  
que la population  de cette paroisse 
est de 123G personnes. Le nom bre 
des familles est de 188.

Mlles ont le devoir de pourvoir d 'abord la population locale ingénieur du dis-fu t exécuté 
Philharm onique 

Léo­
pold Lam ontagne , chef d 'orchestre, 
et des ch a n ts  canadiens  fu ren t  fori 
bien ren d u s  par  la Chorale des é- 
lèves dirigée p a r  Al. l'abbé Raoul 
Roy. Deux pièces en 
d ram e “Joach im  Alu rat".  d 'Ernest 
Doin, et  une comédie "Les P 'ti ts 
Livres" de Joseph üésilels, au teu r  
canadien , fu re n t  in te rpré tées  
les élèves. Cette magnif ique s é a n ­
ce a fa i t  salle comble.

d'un trottoir  convenable. Et, en outre, ceci est p eu t-ê tre  ind ispensa­
ble, de m a in ten ir  su r  les lieux un a g e n t  chargé  de diriger la circulation, 

p e n d a n t  la période où l 'activité du traf ic ,  sous toutes les

—~ ~ t

INVITATION A LA VEILLEE 
D E S  A N C IE N S

cou à ne pas avoir deux villes j u x ­
taposées, mais à m ettre  au point 
un ensemble harm onieux  et uni.  
C'est ainsi que fu t décidée la p e r ­
cée de plusieurs ar tè res  im p o r ta n ­
tes re lian t les quartiers  m odernes 
en tre  eux et avec le cen tre  : par  
exemple, dirigée du Nord au  Sud, 
para llè lem ent à la Vistule, c'est l 'a ­
venue de la Liberté qui, p as san t  
devant le Musée National, l 'Am bas­
sade de France, rejo indra le bas du 
Parc de Lazicnki, puis la m o n u ­
m entale  avenue Pilsudski, don t la 
la rgeur m axim a a t te in d ra  250 m. et 
qui, dirigée de l'Est à  l'Ouest p a r t i -  
ia du Parc de Lazicnki pour t r a ­
verser les nouveaux quar t ie rs  du 
Sud de Varsovie, l 'ancien cham p  de 
courses ; elle re jo indra  au Sud- 
Ouest une grande  a r tè re  N. S. l ' a ­
venue du 11 novembre, qui reliera 
ces quartiers  à ceux du Nord, en 
t rav e rsan t  le cen tre  de la ville et 
n o ta m m e n t  la gare des chem ins  de 
fer qui sera  déplacée et dont elle 
f ra n ch ira  les voies sur un  pont.  En 
outre l 'am énagem ent en quais et 
en ja rd in s  des bords de la Vistule 
(rive droite),  où s 'é levaient de 
quar t ie rs  industrie ls  ju squ 'à  p ré ­
sent assez négligés, fa i t  par t ic iper  
le fleuve à la vie de la ville et p e r ­
met une liaison rap ide en tre  les 
quartiers  situés à l 'ex trêm e sud et 
ceux de l 'ex trême nord.

Enfin, AI. S tarzynski a commencé 
à norm aliser  les entrées  de Varso­
vie. En effet, les voies d 'accès de la 
capitale de la Pologne é ta ien t  fort 
peu praticables, étroites, mal p a ­
vées, et ne  réponda ien t  plus au 
m ouvement sans cesse accru  de la 
trac tion  automobile. Les routes dont 
la construction  sc poursuit ac tu e l ­
lement sont conçues selon la fo r ­
mule la plus nouvelle de l 'u rban is ­
me. elles com porten t l 'équipement 
de cinq voies juxtaposées et p a r a l ­
lèles : a u tost rade cen tra l  encadré  
de deux voies m o n ta n te  et descen­
dan te  réservées à la t rac t io n  a n i ­
male. flanquées d 'une p a r t  d 'une 
voie d j  chem in de fer d ' in té rê t  su ­
burbain et de l 'au tre  d 'une voie de 
tram way. On a ainsi mis en c h a n ­
tier l 'avenue Pulawska, au  Sud, 
Grochowska à l'Est.

Ce vaste p rogram m e qui e n t r a î ­
ne de nombreuses exp ropria t ions  et 
des rem an iem en ts  considérables 
est, fort coûteux. En effet,  in d é p en ­
dam m ent des g rands  t rav a u x  déjà 
effectués ou en voie d 'achèvem ent : 
tels que le dép lacem ent et la re ­
construction  de la gare centrale ,  la 
reconstruction  d 'hôpitaux , d'écoles, 
de ja rd ins ,  de marchés, il com porte 
aussi la conservation des m o n u ­
m ents  historiques et les fouilles (on 
vient de retrouver à Varsovie des 
m urs d 'cnceiutc des X l l l e  et XVc 
siècles et une porte gothique très 
bien conservée ).

AL Starzynski en tend  que Varso­
vie réalise ce vaste p rog ram m e par 
scs propres moyens, en en répart is -  
satil l 'exécution sur  un ce r ta in

au moins 
formes, est la plus grande .

VIADUC A P R E V U E
Le Sém inaire  de Rimouski invi­

te cord ia lem en t ses anciens élèves 
et professeurs à venir  passer, com ­
me les années  précédentes, la veil­
lée du 4 novem bre à l'Alma Mater. 
Que chaque anc ien  répè te  l ' inv ita­
tion à ses confrères  pour que p e r ­
sonne ne m anque  ce tte  soirée-là.

Le Supérieur.

P ro fessio n s incona 
p a tiM e s

un acte, un Far
jointes de 
Gagnon et de AI.

suite des dém arches con- 
l 'honorable Onésime se trouve sur  la rou te  de M o n t- Jo ­

li a G rand  .Métis. On estime que la 
construc tion  du 
S50.000.
pa ie ron t  chacun la moitié 
m o n tan t .

Le ministère de la Voirie en p ro ­
f i te ra  pour redresser la rou te  à  
cet endroit .

A.-J. Lapointe, 
du comté detous (leux députés 

Alatane. le passage à niveau
viaduc coû tera  

les deux gouvernem ents  
de ce

par
de

lors d 'une réunion  récen te  a Québec, les bâtonniers  et membres 
du Conseil du B arreau  on t adop té  une resolution déc la ra n t  que. dans 
Us cinq années  qui su ivent leur admission â la pratique,  les avocats 
pourront s im u l ta n ém e n t  exercer  la profession légale cl le journalism e.

Tiens, t iens ! P ra t ique r  le droit et faire  du journa l ism e éta ien t  
donc, selon les règles de l 'Ordre, des occupations incom pat ib le s?  Nous 
étions loins de le soupçonner .d 'a u ta n t  moins que nombre d'avocats, â 
notre connaissance ,  ne se son t ja m a is  gênés de se livrer au journalism e 
militant,  non-seu lem en t com m e reporters ,  mais comme directeurs et 
rédacteurs de jou rnaux .

Nous ne parvenons tout de m êm e pas â bien com prendre  pourquoi 
et comment les qualités d 'avocat  cl de jou rna l is te  ne peuvent très n a ­
turellement loger ensemble d a n s  la peau du même personnage. Puis­
qu'il y a des avocats  agr icu lteurs ,  des avocats financiers,  des avocats 
deputes et législateurs, des avocats  professeurs, des avocats organistes, 
des avocats publicistes ! il y en a m êm e qui sont industrie ls  et com ­
merçants sans avoir  nu llem en t renoncé au droit de pla ider et de donner  
des consultations...  D’a u t re  p a r t ,  les carriè res  agricole, financière, po­
litique, a r tis tique ,  industrie lle  et com merciale ne sont pas, que nous 
sachions, plus “ ferm ées" ou exclusives que celle du journa l ism e qui 
n'exclut v ra im en t  personne !

Décidément, ce tte  résolution qui perm et aux  jeunes avocats d 'etre  
en même tem ps journa l is tes  est une révélation qui ne m a nquera  pas  
de causer de l 'é tonnem en t  d an s  les rangs  mêmes de l 'Ordre !

Friceville va ê tre  remplacé par  un 
viaduc. Les gouvernem ents  fédé­
ral et provincial ont donné leur 
probation au projet.

a l l ­ions les degrés du cours.
Ces classes seron t bilingues.V E R D IC T  D E  M O R T  A CC I­

D E N T E L L E
-c passage â niveau en question

.. Com m unication de la Cie de Pouvoir du
Bas St LaurentI /cnquê te  du coroner sur la 

m ort de ja  petite  Ed ith  Lavoie, fille 
de AI. et  m a d a m e  Joseph-Cyrille 
Lavoie, du Quai de Rimouski, qui 
fut f rappée par  une  automobile 
vendredi dernier, le 22 octobre, et 
qui a succombé sam edi m atin, a 
eu lieu lundi av a n t-m id i  sous la 
présidence de M. le Dr Adrien G a ­
gné. Un verdict de m ort  ac c id en ­
telle, sans blâme pour personne, et 
rec o m m an d a n t  la construction  d 'un 
t ro tto ir  dans  le q uar t ie r  du Quai, a 
été rendu.

E d ith  Lavoie, âgée de 6 ans, ve­
na i t  de qu it te r  la dem eure de ses 
p a re n ts  pour aller à l'école v en d re ­
di m a tin  à 9 heures, lorsqu en t r a ­
versan t la route n a t ionale  elle fu t 
heu r tée  p a r  une automobile  se d i­
rigean t vers l'est et que conduisait  
M. l'abbé Dufresne, curé de Pabos, 
qui re to u rn a i t  en Gaspésle. L 'en ­
fan t  fu t  relevée inconsciente, a y ­
a n t  de graves blessures à  la tête, 
et conduite dans l 'automobile de 
AI. Harvey, du Bureau des Terres  
et Forêts, â l 'Hôpital S t-Joseph , où 
les médecins co n s ta tè ren t  une 
f rac tu re  du crâne. Elle succomba 
18 heures après l 'accident,  sans  a -  
voir repris connaissance. Ses fu n é ­
railles ont eu lieu â la ca th é d ra le  
m ard i  m atin ,  au milieu d 'un  g ran d  
concours de paren ts  et d 'amis.

Cet accident fa ta l  est le d e u x ­
ième survenu â peu près au m êm e 
endro it  dans  le faubourg du Quai, 
d u ra n t  la saison de 1937. C'est là, 
su r  la route, que fut tué  éga lem ent 
le 21 ju in  dernier,  un  jeune  hom m e 
de 19 ans, Roger Langlais, fils de 
AI. Wilbroil Langlais, par  l 'au tom o­
bile du jeune Sainte-M arie.

Nous prions AI. et  m a d am e  L a­
voie et la famille en deuil (l 'agréer 
l'expression de nos plus sincères 
condoléances.

CLES NOUVEAUX TAUX  
D’ELECTRICITE

Vu l 'augm enta tion  des revenus les 
et su r tou t  les espérances qu 'apporte  
la reprise des affaires, la C om pa­
gnie, su ivan t sa politique, fait  bé­
néficier ses clients d 'une nouvelle 
réduction dans  les taux de l 'élec­
tricité.

Les clients  commerciaux et ceux 
qui fa isa ient des usages divers de 
l 'électricité, ont déjà bénéficié, d e ­
puis quelques années, de réductions 
substantielles. Cette fois le consom ­
m ateu r  d 'éclairage domestique su r ­
tout bénéficiera il 'une réduction 
im portan te .

A com pter  de la p rem ière lecture 
des com pteurs après le prem ier no­
vembre, les taux  suivants, soumis à 
la régie de l 'électricité, seront en 
vigueur. Nous soulignons la d ispa­
rition complète pour les services 
domestiques d 'aucune charge pour

Tarif  
actuel

Suivent un ré-coiupteurs. 
suiné de ces nouveaux taux et un 
tab leau  d é m o n tra n t  leur effe t et 
le percen tage de d im inution qu'ils 
rep résen ten t  :

C onsom m ation : 38 kwh. à .07 
dépense addi tionnelle  su ivant l'e- 
clielle du taux  “p a ra g ra p h e  "A".

C. Villages de moins de 100 
clients  : C harge  initiale $1.25 par  
mois d o n n an t  droit à  11 kwh.

Consom m ation : 39 kwh. à .07, d é ­
pense additionnelle  su ivan t l 'échelle 
du  ta u x  “p a ra g ra p h e  A".

POUR IÆ SERVICE DOMESTIQUE 
ET RESIDENCE PRIVEE.
Le (aux A. A-l ,  et B-2 substituésJACK. par :
A. Villages et villes de 50U clients 

et plus :
Charge init iale  $1.25 par mois 

d o n n a n t  droit à 13 kwh.
Dépense (énergie) 37 kwh à .07 

150 kwh à .03 
800 kwh à .01% 

excédent à .01

1-a charge init iale  pourra être
augm en tée  au cas de m a jo ra t ion  
des taxes locales imposées su r  les 
biens de la Compagnie.

L e t t r e  d e  P o l o g n e
Les employés à chacun  de nos 

bureaux , seron t heureux  de vous 
fo u rn ir  plus de détails, si vous le 
désirez.

PO U R  F A IR E  DE V A R SO V IE  U N E  G RA N D E C A PIT A L E  M O D E R N E
Prim e ou pénalité  :
10% si non payé d ans  les 10 jours. 
15. Villes et villages de 100 à 49!) 

clients : Charge init iale  S 1.25 par 
mois d o n n a n t  droit à 12 kwh.

M, S t a r z y n s k i ,  p r é s i d e n t  d e  ia  v i l l e  d e  V a r s o v ie ,  r e n d  v i s i l e  à MARCHANDS ET INDUSTRIELS: 
Nous avons des taux  s 'app liquan t 

à vos circonstances particulières ; 
consultez-nous.P a r i s .

(TABLEAU COMPARATIF DES TAUX ANCIENS ET NOUVEAUX)
P ercen tage  

Diminution

Consommation
mensuelle

Kwh.
(P a ra g ra p h e  “A")

UN GRAND T E C H N IC IE N  F T  R E A L IS A T E U R T arif
D iminutionnouveau

1.25
1.32
1.39

19.31.55 3013que nous  . . . . v :!e fortif ications qui ne p e r ­
des m e t ta ie n t  ; s d é tendre  sa su rface  

bâtie. Sa population s'accroissait 
au ry thm e d 'environ 22 p.c. tous 
les dix ans. A la fin du XIXe siècle, 
sa m unicipalité  fit de vains efforts

La le t tre  de Pologne 
publions a u jo u rd ’hu i appo r te  
rense ignem ents  d 'un  vif in té r ê t  sur  
lu g rand  e l 'lort  d ’u rban ism e  qui se

201.05 
1.75 
1.85 
1.95
2.05 
2.15

3314
20.53015

1.10 213910
1.53 21.5

22.6 
22.3 
22.7

4217
1.00 4518poursuit a c tu e l le m en t  pour  fa ire  

de Varsovie une  g rande  cap ita le  
moderne. Elle es t  d ’une particu liè re  ' pour d o nner  gile et logement t on - 
ac tualité au  m o m e n t  où M. S ta r -1  vcnabîes à ses h ab i tan ts  nouveau- 
zynski, P ré s id en t  de la  Ville de 
Varsovie, es t l 'hô te  du Conseil M u­
nicipal de Paris .

1.07 4819
1.74 5120
1.81
1.88
1.95
2.02
2.09 ...
2.10 
2.23 
2.30 
2.37 ... 
2:44

23.02.35
2.45
2.55
2.05

5421
23.357
23.5venus : elle se heur ta  au veto des 

au to ri tés  russes. Telle est la cause 
d 'une s itua tion  que j 'a i  vu souvent 
jusqu 'en  1924 su rp rend re  l 'observa­
teu r  é t ra n g e r  : l 'en tassem ent de la 
population d ans  d 'énorm es im m eu ­
bles constru i ts  sans ordre à côté

0023
23.70324
24.0. 7 5 0025
24.22.85

2.95
0920

24.472Le Conseil Municipal de P aris  
reçoit en ce m om ent Une délégation 
du Conseil Municipal de Varsovie 
que conduit M. Starzynski,  P rés i­
dent de la Ville de Varsovie, t i t re  
qui, en terminologie ad m in is t ra t iv e  
polonaise, correspond à peu près  à 
celui de no tre  P rés iden t du Conseil 
Municipal.

L’actif  et e n t re p re n a n t  président 
de la Ville de  Varsovie que j ’ai eu 
la lionne fo r tu n e  de pouvoir sa luer  
récemment en Pologne, ne m 'a  pas 
caché tou t  l ' in té rê t  et le plaisir 
qu'il se p ro m e t ta i t  de ce tte  visite 
a Paris. "C'est la p rem ière  fois que 
"je m'y re trouverai ,  m 'a - t - i l  confié, 
"depuis que j 'assum e mes lourdes 
"charges actuelles. Et je  n e  vous 
“cacherai pas que je com pte  voir 
"d'un oeil tou t  par t icu lie r  e t  sous 
“l’angle de l 'adm in is tra t ion  et de 
"1 u rbanism e votre  belle ville que 

“j 'ai jusqu 'a lors  adm irée  en tou- 
"riste".

Depuis 1934, où M. S tarzynsk i 
s'est vu confie r  les destinées de la 
capitale tic la Pologne, ce l te  ville 
n 'a cessé de se développer selon un 
plan m û re m e n t  réfléchi et r a t i o n ­
nel. G râce â  l 'a im able obligeance de 
M. Starzynski,  je  viens de p ren d re  
un con tac t  d irect avec ce vivant 
problème e t  ses diverses solutions, 
et c'est pourquoi, au m o m e n t  où il 
est l'hë-tc de Paris, il m 'es t  possible 
de préciser d an s  quelles conditions 
sc p résen te  ce lle  im p o r ta n te  ques­
tion de l 'ex tension et de l 'a m é n a ­
gem ent d 'une  des g randes  capita les  
de l 'Europe.

R appelons d 'abord  qu 'au  tem ps 
de la d o m ina t ion  russe, Varsovie 
se t rouvai t  enserrée  d ans  une  cein-
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24.0753.0528
24.7783.1529
24.9813.2530

(P a ra g ra p h e  "B")d 'im m enses espaces non bâtis, do ­
maines des orties, su r  lesquels s 'é ­
levaient jusqu 'à  la fin de la guerre 
ccs pan c a r te s  : " te r ra in  des forts ."
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Varsovie devenue en novembre 
1918 cap ita le  de la Pologne libérée, 
il faillit aussitô t installer  les o rg a ­
nes ad m in is t ra t i f s  nouveaux, a c ­
cueillir  l 'afflux  îles réfugiés cl 
l 'augm en ta t ion  considérable de la 
population. Un complexe et d iffici­
le problème d 'u rbanisa tion  et d 'a ­
d a p ta t io n  de la ville à ses nouveaux 
besoins sc posa aussitôt.  Mais il 
fallut a t te n d re  la réform e m o n é ta i ­
re cl la s tabilisation de l 'E tat r é a ­
lisée en 1920 p a r  le Maréchal Pil- 
sudski pour l 'aborder  avec une ce r ­
ta in e  am pleur .  S ans  m éconna ître  
le trava il  im por tan t ,  souvent in ­
grat.  accompli d an s  ce sens p a r  les 
prédécesseurs de M. Starzynski, il 
est ju s te  de dire que c'est l 'actuel 
P résiden t de la Ville qui a su le s i ­
tue r  sur  son plan  le plus ra t ionnel |»a r ;Si 
cl lui donner  l 'élan vital nécessaire.

18.03517La prem ière en trée  des classes 
s 'effectuera  cet au tom ne, d a n s  la 
nouvelle ville de Baie Comeau, sur 
la  Côte Nord, alors que les e n ­
fan ts ,  catholiques et p ro tes tan ts .  
I ron t  à la classe d ans  les nouveaux 
locaux tem poraires  que l 'Ontario  
P aper  Co. vient de m e ttre  à leur 
disposition.

Au cours de l'été, plusieurs fam il­
les ont dém énagé e t  pris résidence 
dans  la nouvelle ville de Baie Co- 
mcau. Elles occupent les nouvelles 
résidences constru i tes  ce tte  saison 
pour l 'accomm odation de la  nouvel­
le population qui com m ence à 
s 'insta lle r  dans  la plus im por tan te  
ville du papier à jou rna l  d a n s  la 
province de Québec. Si les e n fa n ts  
de ce tte  nouvelle popula tion  es­
com pta ien t  fuir  le régime des éco­
les en  a l lan t  h ab i te r  la nouvelle ci­
te, ils fu re n t  c e r ta in e m e n t  désap­
pointes e t  m arr is  d 'en tend re  M. 
Schmon, p résiden t e t  g é ra n t  de 
l 'O ntario  P aper  Co., déc larer  que 
les classes ouvrira ien t  en octobre 
à Baie Comeau e t  que dé jà  les 
m a îtres  é ta ie n t  engagés. Evidem­
m ent,  la gen t écolière n 'es t  pas  e n ­
core bien considérable à  Baie Co­
m eau ; toutefois, dès l'été prochain , 
deux nouvelles écoles, une ca tho l i ­
que e t  une pro tes tan te ,  se ro n t  cons­
tru ites  e t  pou rron t recevoir d 'une 
façon p e rm a n en te  les écoliers à

18.53818
1.74 19.04119
1.81 19.54420
1.88 20.04721
1.95 20.550
2.02
2.09
2.10
2.23

20.85323 i 21.15024
21.5592.7525
21.8(122.85

2.95
20 ♦2.30 22.0

22.3
22.5
22.7

05nombre d 'annuités .  P a r  son énergie, 
son enthousiasme, son esprit d 'e n ­
treprise, il a  rallié tous les s u f f r a ­
ges.
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(Parag raphe  "C") I U.
1.25
1.32

C'est pourquoi la m unic ipa li té  de 
Paris en accueillant avec éc la t  le 
P résident de la ville de Varsovie

1.5011
1.5012

1.39 . 10.3 
11.5
12.4
13.5

101.5513
1.40 191.6514 «

rend  un ju s te  hom m age à un te c h ­
nicien et à un réa l isa teu r  de l 'u r ­
banisme moderne, do n t  le nom  dc-
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3118meiirera pour sa ville synonym e de 
celui du baron H aussm nnn  pour 1.81 34 i19

1.88 3720
1.95
2.02
2.09
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21
17.522Henri de MONTFORT.

En 1911, Varsovie com pta i t  e n ­
viron 700.000 hab i tan ts .  Elle en a 
m a in te n a n t  1,250.000. En 1914, par  
suite des exigences des au tori tés  
m ilitaires russes, sa superficie a t ­
te ignai t  seu lem ent 34,4 km2. I /u t i -  
lisation des anc iens te rra ins  m ili­
ta ires  a donné  à  Varsovie de 1937 
une superficie trois fois plus g r a n ­
de, soit 120 Km2.

46 ... 1823
2.10 18.54924
2.23 1952 .25
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04 ....... 20.329Est décédé, le 22 octobre, à  l’Hô­

pita l S t-Joseph , M. Emile Caron, de 
Stc-Angèlc, à l'âge de 56 ans.

Ecu M. Caron é ta i t  le b eau -frè re  
du ca rd ina l  Rouleau. Deux fils, 
dont l’un  est élève du  Séminaire, 
ainsi que plusieurs f rères e t  soeurs 
lui survivent.  Ses funérail les o n t  eu

20.630
rite  d ans  plusieurs réalisa tions e t  
elle co n t in u era  à  dépenser  et du  
tem ps e t  de l 'a rg en t  à  ce tte  fin.

Si elle en a t te n d  un  bénéfice r a i ­
sonnable, le publie en pro fi te ra  de 
tou te  façon  ind irectem ent,  e t  d i ­
rec tem e n t  p a r  la baisse des taux.

Mettez l 'épaule à  la roue avec

nous au  lieu de nous reg a rd e r  avec 
u n  oeil soupçonneux.

LA COMPAGNIE DE POUVOIR 
DU BAS ST-LAURENT. 

Bureau chef  : RIMOUSKI.
B ureaux  d ivis ionnaires  :

MATANE, MONT-JOLI, TROIS- 
PISTOLES, CABANO, AMQUI.

Notre Compagnie est une  e n t r e ­
prise essentiellement régionale, é-  
ta n t  contrôlée et opérée exclusive­
m e n t  p a r  nos concitoyens.

C'est son souci con t inu  de p ro ­
mouvoir le développem ent de  la 
région à  tous les po in ts  de vue. El­
le croit avoir dé jà  sa p a r t  de m é-

Mais la d ifficulté é ta i t  (le r a c c o r ­
der  avec l 'anc ienne  Varsovie 
nouveaux quar t ie rs  quelque peu d is ­
persés et éloignés du centre, de fa -  lieu m a rd i  à Ste-Angèle.

les
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Suis-je le  gard ien  d e m on frère? T r ib u n e  l ib r e A d m e t t a n t  e n c o re  q u e  le p r o ­
g r a m m e  d is cu té  a u  c o n g rè s  p e u t  
av o ir  d u  b on  p o u r  l 'a v e n i r ,  que  v a -  
t - o n  f a i r e  des 30 à  35,000 j e u n e s  de  
20 à  30 a n s  q u i  n e  s o n t  p a s  r e s ­
p o n sab le s .  Au d i r e  d e  l 'abbc  G ro u lx  
ce s o n t  d e s  a g o n is a n t s .  J e  p en se  
qu 'il  y en a  e n c o re  d e  c e t t e  g é n é r a ­
t io n  d a n s  n o s  m a i s o n s  d 'é d u c a t io n ,  
d a n s  le m in i s tè r e  de  l 'a g r ic u l tu r e  
e t  d a n s  n o s  g o u v e rn e m e n ts .

Ce s o n t  eu x  les r e s p o n sab le s ;  à  
n o u s  de  re s su sc i te r  a u  p lu s  v i te  a -  
v a n t  q u e  to u t e  c e t t e  g é n é r a t io n  n e  
m e u re .

J e  vous  rem erc ie ,  M. le d i r e c te u r .

ROM UALD LAVOIR, cu it .

e x e rc e  d a n s  n o s  c a m p a g n e s  avec  
la  v a g u e  de  to u r is te s  d o n t  les  b e l­
le s  r o u t e s  n o u s  o n t  co û té  les yeu x  
d e  la  tè te ,  e t  co m m e  ré c o m p e n se  
m a n g e r  d e  la  p o u ss iè re  to u t  l 'é té ,  
a b îm e r  n o s  " ja rd in s  p o ta g e r s  e t  nos 
ré s id e n c e s .  Voilà en co re  u n e  b o n n e  
éco le  p o u r  c la s se r  nos f ils e t  fi lles 
d e  la  c a m p a g n e .

L à  où on  a m a n q u é  de p r o g r a m ­
m e ,  c 'e s t  d a n s  les écoles u rb a in e s ,  
c o u v e n t s  e t  collèges. Nos. f ils s o r ­
t e n t  de c e s  i n s t i tu t io n s  av ec  u n  
c o u r s  c lass ique ,  m a is  i g n o r a n t s  des  
q u e s t io n s  agrico les ,  soc ia les  e t  é -  
co n o m iq u cs .  E t  la chose  se  c o n t i ­
n u e  d a n s  les un ivers ités .

C 'e s t  av ec  la fo r m a t io n  de  te ls  
s u j e t s ,  q u i  p lu s  t a r d  f o r m e n t  la 
p lu s  g r a n d e  p a r t i e  d e  n os  p ro f e s ­
s io n n e l s  qu i s o n t  e t  s e r o n t  a p p e ­
lés  à  la  t è t e  d 'u n e  ville, d 'u n e  p r o ­
v in ce ,  d 'u n  pays ,  ce  n 'e s t  p a s  s u r - , 
p r e n a n t  q u 'av ec  un  tel p ro g r a m m e ,  
n o s  h o m m e s  d 'é ta t ,  p a r  l e u r  m a n ­
q u e  de s e n s  social,  ag r ico le  e t  é -  
c o n o m lq u c ,  s o n t  des p ro ie s  fac i les  
à  t o m b e r  d a n s  les g r i f fe s  d es  t r u s -  
t a r d s  -de to u t  acab i t .

re a l ,  les 30 e t  31 oc to b re  p ro c h a in ,  
les C h a m b r e s  de co m m e rc e  j u n io r  
de M o n t re a l ,  Québec, Hull,  T ro is -  
R iv ières .  S h e rb ro o k e ,  S h a w in ig a n ,  
S t - J é r ô m e ,  Abitibi (A m as) ,  Lévis, 
S t - J e a n ,  Ju l ie t te ,  G ra n b y ,  S u r d .  
Q uébec  e t  M o n tm o ren cy ,  C h ic o u t i ­
mi, K im ouski,  K iv iè rc -d u -L o u p ,  
G ra n d 'M è rc ,  Ville L aS a lle  e t  V a l­
iez field s e r o n t  rep ré sen tée s .

PO U R  PA R IS
COM M UNICATION DE M . 

ROMUALD LAVOIE
C ette  p h ra s e  ne  c o n s t i t u e  pas  Ici le te x t e  d 'u n  s e r m o n  m a is  un  

m e ssag e  qu i s 'ad re s se  à  tous  ceux qui c h a q u e  jo u r  o n t  à  c i r cu le r  d a n s  
les ru es  c l  les c h e m in s  publics, Elle s 'a p p l iq u e  e n co re  p lu s  p a r t i c u ­
l i è re m e n t  a u x  c o n d u c te u r s  d 'au to m o b ile s  m a i s  e lle d o i t  auss i  f a i r e  ré-

M. J e a n - P a u l  T re m b la y ,  licencié 
c s - le t t r c s ,  f ils d e  M m e Em ile  T r e m ­
blay, île Luccvillc , s 'e s t  cmlmri|i ié  
s a m e d i ,  s u r  I 'E m p res s  of K rita in  " 
p o u r  u n  s é j o u r  de deu x  a n s  d 'é tu ­
des à  la S o rb o n n e ,  P a r is .

f lé c h ir  les p ié tons .
Si u n e  a r m é e  su rg is s a i t  tou t à  coup  d a n s  u n e  d e  n os  villes c a n a ­

d ie n n e s  t u a n t  su r  son  p a s s a g e  1250 p e rs o n n e s  e t  l a i s s a n t  d e r r iè re  elle 
v in g t  mille blessés o n  s e r a i t  te r r if ié ,  les m o ts  n e  n o u s  s u f f i r a i e n t  pas  
p o u r  q u a l i f ie r  d e  telles h o r r e u rs ,  on d e m e u r e r a i t  c o n s te rn é s ,  e f f ray és .
In c ro y ab le ,  p e n s e r io n s - n o u s  ; oui p resq u  in c ro y a b le  m a is  n o u s  r e n d o n s -  

co m p te  q u 'a u  cours  de la p ré s e n te  a n n é e  e n v i ro n  1250 p e r s o n n e s

N.-D. du  S a c ré iC o e u r  
27 o c to b re  1937

M. le D ire c te u r

A près la s e m a in e  qu i v ie n t  de  
f in ir  e t  que  p lu s ie u rs  a p p e l l e n t  la  
s e m a in e  de r e lè v e m e n t  de  l 'a g r ic u l ­
tu re ,  je  m e  d e m a n d e  q u a n d  les e f ­
fe ts  d e  ces  ass ises  s e r o n t - i l s  p r o ­
f i tab le s  à  la  c la s se  ag r ico le  ?

D epu is  u n e  v in g ta in e  d 'a n n é e s  le 
m in is tè re  de l 'a g r ic u l tu r e  c l  ses 
c e n ta in e s  de  f o n c t io n n a i r e s  se r é u ­
n is se n t  5 ou  ü fois p a r  a n n é e ,  so i-  
d i s a n t  p o u r  d is c u te r  les q u e s t io n s  
ag r ico les ;  e t  le r é s u l t a t  j u s q u 'à  d a ­
te  : d im in u t io n  des  c u l t iv a t e u r s  
d a n s  la  p ro v in ce  e t  les 2 /3  de ceu x  
qu i r e s t e n t  à  la  t e r r e  s o n t  g revés 
d 'h y p o th è q u e s .

D 'a p r è s  m o n  ex p é r ie n c e ,  les ré s u l ­
t a t s  de  ces  c o n g rè s  de  f o n c t io n n a i ­
re s  ag rico les ,  le u r  p lu s  g r a n d e  o c ­
c u p a t io n  c 'e s t  de t r o u v e r  les m o y ­
e n s  de  c r é e r  de n o u v e lle s  p o s i t io n s  
p o u r  le u r s  d e s c e n d a n t s  qui,  d a n s  
q u e lq u es  a n n é e s ,  s e r o n t  u n e  légion. 
O n  a u r a  b eau  a u g m e n t e r  le b u d g e t  
d e  l 'a g r ic u l tu re ,  ce qu i v e u t  d ire  
a u g m e n t e r  les ta x e s  d u  c u l t iv a t e u r ,  
on  a u r a  to u jo u rs  ces  v e rs  r o n -  

s u c e r  les s u e u r s  des

'.EM run o u s
s e r o n t  tuées  e t  p a s  m o in s  de  v in g t  m ille  a u t r e s  s e r o n t  m a s s a c ré e s ,  i n ­

c h  l im es  de m a c h in e s  m e u r t r i è r e s  m u e s  p a r  leu rs  co n c i to y e n s  
Ces in s t r u m e n t s  de  d e s t ru c t i o n s  n e  son t I 11(1 K l  !f i rm es ,

d a n s  la p lu p a r t  des cas  ? 
p o u r t a n t  ni des  m i t r a i l le u se s  n i  des p ièces d 'a r t i l l e r i e .  N on ! ce so n t  
de so m p tu e u se s  et c o n fo r ta b le s  vo itu res  d o n t  la  vue es t  lo in  de  fa i re  
h o r r e u r  a c eu x  qui les r e g a r d e n t  p a sse r  et qui n 'o n t  p a s  é té  fab r iq u ées

On les a p p e l l e  au to m o b ile s .

t*y
C O N S E R V E  L ' E A U  A  U N E  C H A L E U R  U N I F O R M Ep o u r  se rv ir  a la  d e s t ru c t io n  e t  au  m assac re .

P o u rq u o i  alors,  les a u to m o b i le s  so n t -e l le s  la  c a u se  de  t a n t  de m o r ts ,  | 
q u 'u n  si g r a n d  n o m b r e  de  m u t i l é s ?  P a rce  q u 'u n  in d iv id u  c o n d u i t  s a ,  
v o i tu re  en é to u rd i ,  p a r c e

CONGRES DES CHAMBRES DE 
COMMERCE CADETTES

A M o n tréa l d em ain  e t d im an ch e

Vous pouvez maintenant 
régler la chaleur de l’eau 
tout le temps du lavage 

et vous assurer qu’elle 
sera assez chaude pour 
obtenir le meilleur résultat 
possible. Une c ha l e u r  
soutenue vous assure l'en­
lèvement efficace et rapide 
des saletés graveleuses et 
graisseuses du linge sans 
dommage aux tissus déli­
cats . . . une opérât ion 
possible seulement par le 
lavage dans une Thermo 
Connor.

L’agitateur Connor poli, forme de cloche, émonde l'eau 
savonneuse à travers chaque maille des tissus du linge ce 
la zone à sédiments ramasse les saletés dans son fond ren­
foncé . . . ainsi la Connor vous assure un lavage plus vite, 
net et sauf, avec le plus grand confort.

qu 'il  s 'exc i te  e t  f a i t  u n e  fau s se  m a n o e u v re ,  
boissons a lcooliques  il essaye  (le m a i -p a re e  qu 'a  p rès  avo ir  p r i s  (les 

t r i s e r  u n e  force  m é c a n iq u e  p u is s a n te  qui r e q u ie r t  to u te  son a t t e n t i o n  
et to u t  son  ju g e m e n t  ; on  es t  t r è s  pressé, on  s e n  va à to u te  v itesse,  on 
su rg i t  to u t  a  coup su r  u n e  rou te ,  on se fie t r o p  so u v e n t  à  ce q ue  les 

p e n se n t  e t  r e g a r d e n t  et o n  c ro i t  q u 'u n  p e u t  s 'en  d isp en se r ,  on 
c o n d u i t  n é g l ig e m m e n t ,  à  u n  m o m e n t  d o n n é  on f a i t  u n e  e r re u r ,  u n e  e r ­
r e u r  i r r é p a ra b le ,  ou a  tu é  q u e lq u 'u n .

P o u r  r e m é d ie r  à ce t  é t a t  de choses  e t  d im in u e r  le n o m b r e  de  ces 
t o u jo u r s  év itab les ,  que p o u v o n s -n o u s  f a i re  ? Ces

I»
a u t r e s

A S a i n t - J e a n  l 'a n  d e rn ie r ,  lors 
d u  p r e m ie r  C o n g rè s  de  la F e d e r a ­
tion  des  C h a m b r e s  de c o m m e rc e  
j u n i o r  de la P ro v in c e  d e  Québec, 
n o u s  n e  c o m p t io n s  d a n s  c e t t e  P ro -  j 
v in ee  q u e  h u i t  (S) C h a m b re s  de  
c o m m e rc e  c a d e t t e s  : M o n tré a l ,
Q uébec , Hull,  T ro is -R iv iè re s ,  S h e r ­
brooke.  S h a w in ig a n ,  S t  J é r ô m e ,  
A bitib i,  (Autos).

D epu is  ce  j o u r  u n  p eu  p a r to u t  
d a n s  les p r in c ip a le s  villes de  la 
P ro v in ce  de  nouv e lle s  C h a m b re s  
de j e u n e s  se s o n t  fo ndées ,  d é m o n ­
t r a n t  l ' i n té r ê t  s a n s  cesse g r a n d i s ­
s a n t  des  j e u n e s  h o m m e s  d 'a f f a i r e s  j 
c a n a d i e n s - f r a n ç a i s  d e  se g ro u p e r  
a f in  d e  m ieu x  d é f e n d r e  leu rs  i n ­
t é r ê t s  lo cau x .  !

A u jo u rd 'h u i ,  d e  finit , le n o m b r e  
a é té  p o r té  à v in g t  et au  d e u x iè ­
m e  C o n g rè s  qui se t i e n d r a  à M o n t -

E n c o re  u n e  fois je  vous p rév ien s ,  
t a n t  q u 'o n  g a sp i l le ra  le b u d g e t  de  
l 'a g r ic u l tu r e ,  e t  à  ce s u j e t  je  c ro is  
q u e  le m in i s t r e  e t  s o u s -m in i s t r e  
p a r t a g e n t  d a n s  les p ro f i t s  av ec  le 
C h â t e a u  F ro n te n a c ,  c a r  ils  o n t  i n ­
t é r ê t  à  m u l t ip l i e r  les b a n q u e t s  d e ­
p u i s  leu r  a r r iv é e  au  pouvoir ,  p o u r  
q u e  c e t  a r g e n t  p ro f i te  a u  c u l t i v a ­
t e u r  Il n 'y  a  q u 'u n  m o y en  : c 'e s t  de 
p la c e r  nos a g ro n o m e s  su r  des te r r e s  

Le C o n g rè s  qui v ie n t  de  se t e n i r  d 'e m p lo y e r  ces c e n ta in e s  de m il-  
à  Q uébec  a  eu  u n  c a r a c t è r e  qu i b e r s  de  p ia s t r e s  d ép en sées  p o u r  
d i f fè re  d u  p assé  p a r  la p ré s e n c e  to  e t  gaz. à  p ro c u re r  
des  m e m b re s  les p lu s  é m i n e n t s  de  c h im iq u e s  d 'u n  p r ix  assez  b a s  a f in  
n o t r e  c le rgé  qui s 'e s t  t o u jo u r s  i n t é -  q u e  le p lus  p a u v re  c u l t i v a t e u r  p tt is -  

l 'a g r ic u l tu re  en  d o n n a n t  se  s 'e n  p ro cu re r .  F a i t e s - e n  l 'essai 
u n e  d i r e c t io n  à  l 'E t a t ;  m a i s  on a  d a n s  la p a ro isse  la p lu s  p a u v r e  de 
to u jo u r s  p assé  o u tre .  E n s u i t e  on  a  ia  p ro v in c e  e t  si  la d im e  n 'e s t  p a s  
oublié  d ' in v i t e r  le m a i r e  d e  Q u éb ec  d o u b lé e  d a n s  4 ou 5 a n s  je  veux  
à ce co n g rè s ,  oubli b ien  v o lo n ta i r e  ê t r e  in sen sé ,  
à  ce p o in t  de vue  n e  f û t - c e  q ue

: In

II ■Aa c c id e n ts  p resq u e  
m o r ts ,  le p lus  s o u v e n t  t r è s  p r é m a tu r é e s ,  ces m a la d e s  e t  ces i n f i rm e s  
p o u r  la vie, s a n s  p a r le r  des  so ix a n te -d ix  m il l io n s  de d o l la rs  que to u te  
cela c o û te  au  p ay s  c h a q u e  a n n é e ,  
p ro b lè m e  à  p ro p o r t io n s  g ig a n te sq u e s  ?

Nos g o u v e rn e m e n ts  n e  p e u v e n t  s û r e m e n t  p a s  à  eu x  seu ls  le r é s o u ­
dre. L 'ad o p tio n  de re so lu t io n s  ne p eu t  g u é r i r  le m a l  p a s  p lus  qu 'i l  ne  
p eu t  ê t r e  s u p p r im é  p a r  la  t e n u e  d 'a s sem b lée s  p ub liques .  La so lu t io n  
d u  p ro b lè m e  est e x c lu s iv e m e n t  e n t r e  les m a i n s  de c h a q u e  in d iv id u  qui 
c o n d u i t  u n e  a u to m o b i le  a in s i  que de celui qui m a r c h e  su r  nos voies

J S

to u t  ce la  n e  c o n s t i t u e - t - i l  p a s  un
C o m m e n t  le so lu t io n n e r  ? I

< : v
'g eu rs  p o u r  

c la s ses  labor ieuses .

1U1-pub liques .
La p re v e n t io n  du  m a l  s e r a i t  a s su rée  si, p r e m iè r e m e n t ,  on ne  m e t ­

t a i t  u n e  v o i tu re  su r  la r o u t e  q u 'a p ré s  e t r e  b ien  s u r  qu elle est  en  p a r ­
ta i t  o rd re  ; to u t  c h a u f f e u r  s a i t  ce que cela v e u t  d ire  et ce lu i qui n é g l i ­
ge de se p ré o c c u p e r  de  ce p r e m ie r  devoir  s ’expose  lu i -m ê m e  e t  expose  
les a u t r e s  a u  d a n g e r .

En seco n d  lieu, u n  c h a u f f e u r  n e  d e v ra i t  c o n d u i r e  u n e  v o i tu re  a u ­
to m o b ile  su r  les g r a n d e s  ro u te s  à m o in s  d ’ê t r e  s û r  qu 'il  p eu t  m a î t r i s e r  
ce p o u v o ir  m é c a n iq u e  a u ss i  b ien  en vas d 'u rg e n c e  que  lo rsque  to u t  va 
n o r m a le m e n t ,  c ' e s t - à - d i r e  ê t r e  u n  c h a u f f e u r  qua li f ié .  Celui qui ag i t  
a u t r e m e n t  d e v ra i t  e t r e  a c c u sé  de  n ég lig en ce  c r im in e l le .  Si vous ne  
vous sen tez  p a s  a b s o lu m e n t  su r  au  vo lan t ,  n e  co n d u isez  pas.

Ce s e r a i t  p e u t - ê t r e  u n e  b o n n e  idée d 'a p p o s e r  su r  le p a r e - b r i s e  de  
c h a q u e  au to m o b i le ,  b ien  en  vue du  c h a u f f e u r ,  u n e  in s c r ip t io n  c o m m e  
ce lle -c i  :

“ Je  veux m e  p ro té g e r  c o n t r e  les a c c id e n ts ,  je  dois p ro té g e r  les

i
d e s  e n g ra i s ■

aes.- v
C hoisissez la Ç O N S 'O R  p o u r , 

lu Q ualité au  P r ix  B us

ANNEES
•  Nouvelle  Essoreuse  pentes-

lisses  avec les gros rou­
leaux.

•  Nouveau m oteu r  silencieux.
•  Nouveau fini nuancé  en deu»

couleurs.
• Cuve ru g u eu se  de construct­

ion Thermo (Isolée)à tripli 
parois.

• P a iem en ts  faciles.
( Jn choit ,/e m / /  nroiiflcs offrir 

les /tiirim'A Ulil eûtes en 
.7.110. et hi cute 
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p a r  poli tesse.
Le p a p e  e t  les évêq u es  v e u le n t  

u n e  u n io n  fo r te  p o u r  les c u l t iv a ­
te u r s  : n os  d é p u té s  e t  no s  m in i s ­
t r e s  d u  te m p s  en p a r l a i e n t ,  les 
b o n s  n a t i o n a u x  d 'a u j o u r d 'h u i  en  
o n t  p a r lé  d a n s  le u r  c a m p a g n e  é -  
lec to ra le .  R a re s  s o n t  c e u x  q u i  o n t  
a ss is té  a u x  c o n g rè s  d io c é s a in s  e t  
m ê m e  g é n é ra l  m ê m e  p a r m i  n os  
d é p u té s  c u l t iv a te u r s  d o n t  les e n c y ­
cliques so n t  la d e r n i è r e  o c c u p a t io n  
e t  ils n e  d e v a n c e ro n t  p a s  l 'e x - g o u ­
v e rn e m e n t  à  ce  s u j e t  c o m m e  p o u r  
b ien  d 'a u t r e s .  A ce c o n g rè s  o n  a  
p a r lé  du  p r o g r a m m e  de  l 'école  r u ­
ra le .  P o u r  m oi ce n 'e s t  p a s  s e u le ­
m e n t  il l 'école  r u r a le  q u 'o n  a  m a n ­
qué de p ro g ra m m e .  Les fils e t  f i l­
les des  r u r a u x  s o n t  to u j o u r s  en  
c o n ta c t  avec  la t e r r e  e t  la  m a iso n

1 » ^  ■ . . .POUR PAIN,
GATEAUX ET 
PATISSERIES

y
SurTes modèle^\ . * M •>. lu, '

T H E R M O t
avec' la garantie: 

conditionnelle

•*-

a u t r e s / '

• L-
La term e fo u r n it  to u t  ce  

q u ’il fa u t
P o u r  l a  v e i l l e  d e  la  T o u s s a i n t LA C O M PA G N IE  DE PO U V O IR  DU B A S  S T -L A U R E N T

R im o u sk i ,  A m qui,  M o n t - Jo l i ,  T ro ls -P is to lc s ,  C abatto .Avec ses p o m m e s  e t  les p ro d u i ts  si va r ié s  qu 'i l  t i re  de  son  sol, le 
C a n a d a  a to u t  ce qu'il f a u t  p o u r  cé léb rer  la  f ê te  de la T o u s s a in t  d e  la 
m a n i é r é  t r a d i t io n n e l le .

37-ar
L 'o r ig ine  de c e t te  fe te  r e m o n te  à  u ne  période  

a n t é r i e u r e  à  l 'è re  c h r é t i e n n e  ; l 'em b lèm e  d ru id iq u e ,  le gui,  est u n  p a -
L 'h a b i tu d e  que l 'on a  d é c o re r  la ta b le  en c e t t e  f a m il ia le  oit la p r in c ip a le  c o n v e r s a ­

t io n  e s t  de d is c u te r  si la  t e m p é r a ­
i s  j a u n e  a v a i t  tu r c  se c o m p o r te  b ien  p o u r  la  m o is ­

son, les p r ix  d u  m a r c h é  d u  b e u r r e  
e t  d u  f ro m ag e ,  des  p a t a t e s ,  les 
so ins d u  p o ta g e r ,  le r e n d e m e n t  
des to m a te s  e t  leu r  m a t u r i t é  etc

ra s i te  du  p o m m ie r ,  
o ccas io n  de n o ir  e t  de j a u n e ,  ou de n o ir  e t  d 'o r ,  ou de n o ir  et d 'o ra n g e ,  
p e r p é tu e  les co u leu rs  f a v o r i te s  des a n c ie n s  sorc iers ,  
son  o r ig in e  d a n s  les f r u i t s  de  la te r re ,  p a r  ex em ple ,  la p o m m e  ve r te ,  
pu is  le f ru i t  j a u n e  ou d oré ,  ou l 'épi v er t  des  réco l te s  et la  g e rb e  j a u n e .  
Le n o i r  r e p r é s e n te  les robes  des  D ru id e s  n é c r o m a n c ie n s  qui p o r t a ie n t  
c e t t e  co u leu r  p o u r  r e n d r e  h o m m a g e  à S h a m a n ,  le s e ig n e u r  de la m o r t  
e t  des  m a u v a i s  e sp r i ts ,  qu i  p a r c o u r a i t  la t e r r e  u n e  fois p a r  a n  à  la

Les Nouveautés dans 
Le Nouveau Plymouth

NOUVELLES AMELIORA­
TIONS ACCENTUENT LA 
BEAUTÉ . . .  LE CON­
FORT . . .  LA SÉCURITÉ 
ET LA PERFORMANCE  
DU NOUVEAU PLYMOUTH 
DE 1938 . . .  EN VOICI 

QUELQUES-UNES!

M ais ce qu i d é r a c in e  n os  e n f a n t s  
de  la te r re ,  c 'es t  qu 'il  n e  se p asse  
p a s  b e a u c o u p  de belles  jo u r n é e s  
d 'é té  s a n s  qu 'il  n e  v ie n n e  q u e lq u es  
belles m a c h in e s  avec  d e  b eau x  
m ess ieu r s  e t  m ê m e  a u j o u r d 'h u i  des  
dem oise l les ,  se d i s a n t  des  sp é c ia l i s -  ■ 
te s  les u n s  en  é lev ag e  d 'a n im a u x ,  
les a u t r e s  s u r  l ' a r t  d 'é le v e r  les e n ­
fa n t s .

E t  n os  fils de d i re  : r eg a rd ez
d o n c ,  p a p a ,  le g a rç o n  à  M. X., il 
n 'é t a i t  p a s  p lu s  f in  q ue  m o i ,  et il 
g a g n e  S 100. à  $125. p a r  m o is  e t  e n ­
c o re  a u t a n t  p o u r  ses  d é p e n s e s  e t  i! 
se  p ro m è n e  en  belle a u to  J e  v ou­
d ra i s  b ien  avo ir  la  m ê m e  c h a n c e  et 
je  m a r ie r a i s  la  fille d e  M. X. qui est  
g a r d e - m a la d e .  On r e s te r a i t  en  ville

Voilà le r a v a g e  q ue  l 'école  du 
f o n c t io n n a r i s m e  ag r ico le  e t  a u t r e

veille de la fê te .
Les D ru id es  é ta i e n t  de g r a n d s  m ag ic ien s ,  

m o t  g a é l iq u e  “d r u i d h ” , u n  m a g ic ien ,  
p a r m i  les a n c ie n s  Celtes  ; l e u r  off ice  c o m b in a i t  ceu x  de p rê t r e ,  de m é ­
dec in ,  de  m ag ic ien ,  d 'h i s to r i e n  et de lé g i s l a te u r  ; l 'o rd re  c o m p r e n a i t  
tro is  c lasses  p r in c ip a le s  : les b a rd e s  ou les p ro p h è t e s ,  les d ru id e s  c u x -  
m é m e s  e t  les p r ê t r e s .  On n e  s a i t  pas  si le d ru id i s m e  é t a i t  u n e  re l ig ion  
p ré - c e l t iq u e  que  les C e ltes  a u r a i e n t  recuei l l ie  p a r m i  les a b o r ig è n e s  e u r o ­
péen s ,  m a is  les Celtes  e u x - m ê m e s  a t t r i b u e n t  so n  o r ig in e  a u x  A nglais .  
Le f a i t  que le gu i  é t a i t  s a c r é  p o r te  à  c ro ire  que  le d ru id ism e  é ta i t  a u ­
t r e fo is  u n e  fo rm e  d 'a d o r a t i o n  des a rb r e s  e t  p e u t - ê t r e  du  p o m m ie r

Le m o t  " d r u id e ’ 'v ien t  du 
Ils f o r m a ie n t  un  o rd r e  re l ig ieux

U n  A u t r e  T r i o m p h e  d u  G e n i e  C h r y s l e r
C e  g r o s  e t  s u p e r b e  P l y m o u t h  d e  1938 c o m m é m o r e  le  
t r i o m p h e  d ’u n e  i d é e  c o n ç u e  e t  r é a l i s é e  p a r  W a l t e r  P .  
C h r y s l e r  il y  a  d i x  a n s .

L ’idée: in t ro d u i re  la q u a l i t é  d ’u n e  belle v o i tu re  e t 
d u  gén ie  d a n s  le d o m a in e  des p lu s  bas  prix.

Le r é s u l t a t :  a u  co u rs  des  dix d e rn iè re s  an n ées ,  des 
m ill ie rs  d ’a u to m o b i l i s te s  en  C a n a d a  se s o n t  ralliés 
a u  P ly m o u th .

A u j o u r d ’h u i  m ê m e  a l lez ,  v o i r  l e  n o u v e a u  P l y m o u t h  
d e  1938.  V o y e z  c o m m e n t  d i x  a n n é e s  d ' a m é l i o r a t i o n s  
c o n s t a n t e s  o n t  f a i t  d u  P l y m o u t h  l a  s e n s a t i o n  d a n s  
le  d o m a i n e  d e s  p l u s  b a s  p r i x .

c h a r g é  de  f r u i t s  et de gui.
Q uo iqu 'i l  en  soit,  le C a n a d a  avec  sa  ré c o l te  a b o n d a n te  de p o m m e s  

e t  de p ro d u i ts  de la f e rm e  p e u t  cé léb re r  c e t t e  fê te  a n c i e n n e  d 'u n e  m a ­
n ié r é  roya le ,  t a n d i s  que  les so rc iè res  c h e v a u c h e n t  su r  des m a n c h e s  à 
ba la is  c e t t e  n u i t - l à  et que  les d ia b lo t in s  de la t e r r e  et de l 'a i r  se l iv ren t  
a u n  c a r n a v a l  en d iab lé .  Au C a n a d a  la fê te  de  la T o u s s a in t  e t  les 
p o m m e s  v o n t  e n sem b le ,  e t  co m m e  la réco l te  de p o m m e s  es t  a b o n d a n te  
c e t te  a n n é e  la fê te  d e v ra i t  ê t r e  cé léb rée  avec  e n c o re  p lus  d ' a n i m a ­
tion  q u e  de c o u tu m e .

L e  n o u v e a u  P l y m o u t h  «le 19.18 q u e  vo û ta  v o y e z  i c i  c i l  
c ln u e é  p a r m i  l r *  n u t o n  «lu p l u *  h a *  p r i x .  L a  C o m m e r ­
c i a l  C r e d i t  C o r p o r a t i o n  v o u *  o l f r e  d e *  t e r m e *  t o u t  - à -  
f a i t  a v a n t a g e u x  p a r  l ' o n t  r r m i n o  «le* d é p o s i t a i r e *  
C h r y e l r r - P l y m o u t  h .  F.t a l d i  »■»«•/ v o *  p a i e m e n t  * d ' a p r è s  
l ' é t a t  d e  v o t r e  b u d g e t .  S t iv e r ,  a u x  E c o u t e *  à  l ’ H e u r e  
d e *  A m a t e u r *  d u  M a j o r  B o w e s ,  R é s e a u  C o l u m b i a ,  
t o u *  le*  J e u d i s ,  9  à  10 p . m . ,  E  S  T .
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L a  P l u s  S p a c i e u s e  M p l l c  j a m a i s  
i n c o r p o r é e  d u n s  u n  P l y m o u t h  I L e  
p l a n c h e r  e u t  c o u v e r t  p o u r  p r o t é g e r  
v o s  b a g a g e * .  I l  n ' y  a  p a *  d e  r e b o r d  

.  .  .  v o u *  p o u v e z  g lÎH ser  v o s  p o - t e m n n -  
t c a u x  s a n s  le*  s o u l e v e r ,  
r e c h a n g e  n ’e s t  p u »  d a n s  l e  c h e m i n .

f ■aNxV *9 :v Voici Une Autre Nouveauté. L e  c o m p t e - t o u r s  o t  le»  
a u t r e s  i n s t r u m e n t a  s o n t  a u  m i l i e u  à  p l e i n e  v u e .  
L e n o u v e a u  t a b l e a u  d e  b o r d  e s t  d u  s t y l e  d i t  " d e s s i n -  
s é c u r i t é , ’ ’ p o u r  p l u s  a m p l e  p r o t e c t i o n  p o u r  l e s  

o c c u p a n t e  d u  s i è g e  a v a n t .  L e  p a r e - b r i s e  e s t  p l u s  v a s t e  . .  . 
c h a m p  v i s u e l  a g r a n d i .  L e  c e n d r i e r  e s t  d u  t y p e - t i r o i r .  La  
g r o s s e  c a s e  à  g a n t s  e s t  m u n i e  d ’u n  n o u v e a u  l o q u e t .

V o y e z  C o m m e  il A j u s t e  
F a c i l e m e n t  L e  S i è g e ,  p o u r  
le  r é g l e r  n  mn h a u t e u r .  L e  
s i è g e  a v a n t  d u  P l y m o u t h  

d o  1 9 3 8  m 'é lève  l o r s q u ' i l  e s t  t i r é  
v e r *  l ' a v a n t .  T o u *  le *  s i è g e s  mont  
h a u t s  c o m m e  u n  f a u t e u i l .
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Il y a une Nouvelle Beauté Dans Co Plymouth d é p e n s e s  d ' e n t r e t i e n  l e s  p l u s  b a s s e s .  P l y m o u t h  n 
Do 1938 e t  i l  e s t  s o l i d e  d ' u n  b o u t  è  l ’a u t r e  u n e  h a u t e  v a l e u r  d o  r e v e n t e  p n r c c q u ' i l  c s t f n b r i q u é  
e t  d u  h a u t  e n  b a s .  C ’e s t  u n e  g r o s s o  v o i t u r e  e n  v u e  d e  la  p l u e  l o n g u e  d u r é e  p o s s i b l e .  D è s  n u -  
a v c c  u n e  c a r r o s s e r i e  t o u t - a c i e r  s o l i d e m e n t  j o u r d ’h u i ,  m o t t e z e o  P l y m o u t h  d o  1 9 3 8  à l ’é p r o u v e ,  

a s s i s e  s u r  u n e  a r m a t u r e  e n  X  r i g i d e .  L e s  p r o p r i é -  C o n s t a t e z  p a r  v o u s - m ê m e  c o m m e  i l  e s t  c o n f o r t -  
t n i r c e  d o  P l y m o u t h  r a p p o r t e n t  r é g u l i è r e m e n t  a b l e  e t  s e  c o m p o r t e  g e n t i m e n t .  V é r i f i e z  t o u t  c o  
u n  m i l l a g e  d e  21  à  27  m i l l e s  o u  g a l l o n  . . .  e t  l e s  q u ’i l  v o u s  o f f r e .  S o n  p r i x  e s t  p a r m i  l e s  p l u s  b a s !

La Dame Tient En Main le
n o u v e a u  f r e i n  à  m a i n .  C e  
f r e i n  e s t  p l a c é  s o u s  l e  t a b l e a u  
d e  b o r d .  S o n  p i e d  g a u c h e  

t r o u v e r a  q u e  l e  m é c a n i s m e  d ’e m ­
b r a y a g e  f o n c t i o n n e  p l u s  f a c i l e ­
m e n t .  L e  s t a r t e r  f o n c t i o n n e  m i e u x .

40 $065 26 $190
ONCES M m  —  ONCES I  -----

Celle Réelle Saveur de Hollande

l O R C t
ONCES 54

Voyes le Plymouth "« 1938A

fiin ̂  Kuyper OBTENEZ VOTRE PRIX 
LOCAL DE LIVRAISONII

EN VENTE MJ  C A N A D A  D E P U I S  P L U S  DE 1 0 0  A N S ALBERT MICHAUD, RIMOUSKI.D is til lé  et em b o u te i llé  s u  C an a d s  to u s  U  su rv e illan ce  d ire c te  d e  
J O H N  d e  K U Y P iü l  à  S O N , D is til la te u rs , H o n o r d a m , H o lla n d e —M aiso n  fo n d é e  en  1 6 9 3 . 201F
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percevoir les causes et à en dégager
les conséquences. L’e n fa n t  en t i re ­
ra u n e  fo rm a tion  qui au ra  ses ré ­
percussions et ses avantages ju s ­
que d an s  le dom aine moral.

Messieurs, la carr iè re  est ouver­
te. Aidez-nous à  fortif ier  notre é-
ducation  p r im aire .  l*as de critique
négative : ça ne m ène à rien. Mais
il f au t  que les esprits  travaillent là-
dessus. E t j ’ai confiance, je  sais
qu’il y a  en vous assez de possibili­
tés et  de dévouem ent pour vous
conduire  au  succès.

gler leurs problèmes. Vous pou- Kozsika, chanson viennoise
vez bien leur suggérer, mais n a l ­
lez pas imposer des dogmes d ’Etat. Autum n Grievance (tzigane)
Leur personnalité  doit se déve­
lopper dans l’association. Laissons-
les étudier les problèmes qui les
regarden t à  l’aide de leurs propres
techniciens — car je souhaite  que
l’Association professionnelle des
cultivateurs ai t  ses propres te ch ­
niciens — et qu’on ne considère
pas que l’Association des agrono­
mes est à la tè te  de l’autre . Il ne
fa u t  pas les tenir  ainsi dans la
passivité.

Ceux qui t iennen t  une école d 'a ­
griculture devra ien t tenir compte
du fait que leurs élèves devront e n ­
suite se diriger eux-mèmes et se

TROIS ASPECTS DU PROBLEME AGRICOLE allemands, au trich iens,  slaves, etc.,
celle du dim anche, 31, à  *h,30 du
soir, J e a n  Deslauriers, chef d 'o r ­
chestre, a p répare  avec le concours

Leopold!

Bessarabca
Algalo — Romance hongroise

et Czardas No <i
de Mlle M arthe  Lapointe, soprano,
et de Lucien Sicotle, violoniste, le
p rogram m e su ivant :
“Two Hearts'

AVANT TOUT LE PROBLEME AGRICOLE EST UN PROBLEME MORALII II Zbrigcr

Stolz
Chopin

F. Léhar
Kreisler

SOCIETE RADIO-CANADA

Discours de Son Exc. Mgr G eorges C ourchesne, évêque de ~
du C ongrès de l'E nseignem en t agrico le , à Québec, le 2D octo b re  1 9 3 7 ,

au banquet de c lô tu re Prélude, op. 28, no. 4
.le t 'a i  donné mon coeur
Caprice Viennois

Soliste, Lucien Sicotte, violoniste.
Tout est soleil, tout est

prin tem ps

LE BLEU DANUBE
DIMANCHE LE 31 OCTOBRE

A 7 h. 30 DU SOIR
Pour cette  émission de Radio-

C anada consacrée aux compositeurs

ta i t  p a r t icu liè rem en t bien choisi
pour p a l ie r  de ces choses, é tan t
nonne que l 'aud ito ire  é ta i t  compo­
sé d 'éducateurs, d 'agronom es, de
péna lis tes  de l 'ense ignem ent ag r i­

cole.

S trausspas ici de p rêcher  une m orale  n e u ­
tre, c'est une dérision,
sommes pas assez, ex igean ts  pour
nos baptisés. Nous ne  leur  d e m a n ­
dons pas assez de ce qui concerne
leurs devoirs d 'E ta t .

Mais n o tre  problèm e agricole ne
se résoudra  pas seulem ent par  l 'é­
cole, ni p a r  le corps agronomique
don t je pense t a n t  de bien. 11 faut
une a u t r e  condition : il faut que
ceux qui sont évangélisés s'occu­
pen t  de m e t t re  les enseignements fcssionncllc. Ignorer cela, c'est trop
en p ra tique ,  em boîten t le pas, m a r ­
chen t,  agissent .  De même que les
p rê tres  ne  peuvent pas tout faire,
ne peuven t m êm e pas faire l 'essen­
tiel sa n s  le concours actif du lai-

i Danse viennoise G rie d m a n -G a r tn e r
Liszt

Nous ne
Rhapsodie num éro 12

s.-
grouper d ans  leur association pro-

AI. le premie; m in is tre ,  mes chers
amis, je  vous ai en ten d u s  dans les
c.uclqucs séances où je  suis allé au
t ongles, cl je  dois vous avouer que
■ ' temps m a  m anqué  pour en tre -
I rendre d écrire quelque chose. J ’ai
I impicssion qu’il y a une avidité
ex t iao rd ina ire  de la p a r t  des t r a ­
vailleurs de toute la province à dire
cl en tend re  des choses qui concer­
nen t I agriculture. Je  n ’ai jam ais  vu
chose pareille : nous arr iv ions par-
lois au débu t des séances pour ap-
i t e n d re  qu’il y avail v ingt-six  dis­
cours annoncés  à l’avance. C’est

Sortez donc du dom aine  de la
.

réalité  pour dire to u t  de su ite  qu ’­
il y a des sacrifices à accepter .  F a r ­
der  la vérité ne se rt  iîe r ien. L’a g r i ­
cu ltu re  impose de lourds sacrifices.
Pourquoi ce r ta ines  fem m es o n t - e l ­
les m anqué  de courage et ont-e l les
déserté  le sol ? Disons-le tou t  de
suite : c’est qu’on ne sava i t  même
pas, dans  le milieu où elles é ta ie n t
obligées de vivre, ce que c’é ta i t
qu ’une ch a m b re  de toilette .  Ce qui
fait  que nous avons eu tou t  le sexe
con tre  nous, ce son t  des dure té s
comme celles-là de la p a r t  des tout
hommes, du re tés  qui n ’on t pas e n ­
core trouvé le moyen de nous occu­
per. Dans les tro is -q u a r ts  des cas,
c’est à cause de choses com m e
celles-là qu’on a pris en aversion
un milieu où l’on ne t ro u v a i t  m êm e

systématique pour avoir du bon
sens. Ne mettez pas là une pudeur
qui n ’a pas sa place. Gardez, votre
pudeur pour le lie et le 9c com m an­
dement. C’est une erreur totale

y /

m Sïï h:
-

V’a
/& -

a cat,  a insi,  vous ne pouvez sauver la
classer agricole si elle ne s’occupe
de g rouper  ses e fforts  et de p ren ­
dre l’in i t ia t ive  de sa prospérité.

pour une école d 'agriculture que de
ne pas prévoir qu’au jourd’hui nos
agriculteurs ont absolument besoin
de se grouper en association pro ­
fessionnelle. Si l'on n'a pas saisi

se remette  à l'école.
Au dem euran t ,  je félicite les a-

gronomes pour le travail de plus
que  ̂ en plus méthodique, éclairé et res-
des pectueux de la classe agricole qui

je  j est le leur.

/

( ?rm m . \iy.
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/Ce congrès a  é té  un peu la r e ­
t ra i te  fe rm ée  de i enseignement, cela, qu'on
Je  me p e rm e t t ra i  d é m e t t r e  ici un
voeu. Je  souha ite  a rdem m en t que

Z <-
«

\
:

le m onde comprenne
l’Association professionnelle
cu l t iva teu rs  doit s’épanouir ;
so uha i te  que to u t  le monde s’ap -  ]
p rê te  à  a ider  les cultivateurs à
g rouper  leurs efforts,  t a  peut
c o n t ra r ie r  quelquefois, venir à
l’en c o n tre  de ce r ta in s  in té rê ts  ;
voulez-vous, s’il vous plaît, vous
placer en regard  du bien com ­
m un  ? Donnez donc à l 'o rgan isa-

qu’il y a quelque chose dans  les es­
prits cl les coeurs.

Com ment ram asse r  tou t  cela ?
Ce serait chose inutile ap rès  l’ex­
pose que vous a fait  Son Em inen­
ce. Du peut tou t de même, en résu ­
mé, reconna î t re  que le problè­
me agricole est tou t d ’abord un
probk inc  moral, un  problème qui
a sa portée en pédagogie et qui

a ju squ ’à la techn ique  de l 'orga­
nisation professionnelle,

île En morale, pour se bien com ­
porter. il faut tou t  d’abord bien
penser. L’on m 'a  rap p o r té  qu'au
. ap 'in , oii l'on a voulu dans un

En 1932, dit en substance  S. Ex.
Mgr Courchcsnc, il y avait  une sc-

sur
•>*•* '.’SaKimoiiskisociale a 'm a n i e

I agriculture. Eminence, vous nous
faisiez le plaisir  de rehausse r  ces
a s s i s e s  de votre présence. On vous

SOCIETE K AD IO -CA N A11A

MUSIQUE TZIGANEpas ce à quoi son t h ab i tu és  les
,.ars du village. Si les fem m es ne
par len t  ja m ais  de ces choses, elles y
pensen t  p o u r tan t .  Q uand  il n ’y a
que le travail,  c’est supportab le ,

:
parla plus longuem ent a vous en
particulier du problème agricole,
ad m e t ta n t  que vous le regardiez
avec les yeux tou t  neufs  qu’y m e t ­
tent les citadins, et les ru raux  se
chargeant de vous encercler
ii mps en tem ps pour vous e n r i ­
chir des données de fait . Et clia-

cu t re tena i t  l’espoir que vous

SAMEDI. LE 30 OCTOBRE A
7 h. 45 P. M. a

# ^ 3
%;lion professionnelle  des cu l t iva­

teu rs  vo tre  appu i entier. Mais ne
l’em brassez  pas ju squ ’à l’étouffer.
Les cu l t iv a teu rs  ont assez de m i­
sère à  s ’e n te n d re  sur  ces
sans que tout le m onde intelligent p rogram m e sont inspirées du fol-
s accorde à com pliquer les difficul- klorc roum ain ,  autrichien et h o n ­

grois. Ce sont :
Je  vous en prie, laissez-lcs ré- Fantaisie  roumaine

c a r  je ne crois pas que nos jeunes
soient paresseux

Matirize Zhriger, violoniste, exé­
cu tera  de la musique tzigane à son
récital, le samedi, à 7 h. 45, aux

choses studios de CRM Les pièces à ce

F
-Xsauf excep-

ions, n a tu re l lem en t ,  ca r  il y a  des
pens qui sont nés avec des goûts
de millionnaires. — Mais ce n ’est

f i s
s • ;

f i m■

cun
ti .overiez de ces formules qui in ­
diquent des remèdes. Vous

h / alors de Rome, enrichi de la

/cmps record accéder à la civili- tou t  de m êm e pas pour rien qu’ils
ai ri- a lion européenne, l’on a formé qu it ten t  la terre . Ailleurs, il leur

(le ces écoles m oyennes d ’agrictil- j au t trava ille r  quand  m êm e pour
peut Lare qui n ’ont pas du tout a t te in t  vivre. Si l’on  considère, p a r  ex-

’c but pour lequel elles avaient
été créées, ca r  les jeunes  diplô­
més qui en so r ta ien t ,  au  lieu de re ­
to u rn er  a a terre, voulaient abso­
lum ent écrire  su r  du beau papier
blanc. Evidem m ent,  ce n’est pas
le cas chez nous... Tout de meme,
il semble bien que l’on ne soit pas

tés.
(folklore).

p i e  cardinalice. Il se
que l’on a i t  consta té  que vous
très pris par  les problèmes

la vie du votre diocèse et que
nui avez rapporté  de Rome un

mi île cette len teu r  romaine, puis-
vie vous avez a t te n d u  jusqu à ce
jour pour nous par le r  du problè­
me agricole. Je  réalise au jourd 'hu i
que vous avez eu raison d 'a t ten d re
afin que les audito ires fussent
mieux préparés.

Au cours de ce Congrès qui sc
termine, on a parlé de l’agricu ltu re  Te mal moral, il faut le guérir,
avec des mots réalistes, on s’est Vous ferez bien, si vous en avez, le
dit de rudes vérités — n ’a - t -o n  pas ta lent ,  de d ire en poésie la g ian -
parlé en te rm es bucoliques jusque d ea r  et la beau té  de la profession
dans l’enceinte p a r le m e n ta i r e ?  — agricole. Je  vous souha ite  bonne
et on s'est penché avec sollicitude j chance  et e’est déjà  quelque chose,
sur ce problème ; de sorte  que c’est Avec des ju g e m en ts  aussi brefs, on
tout un public ém inem m en t bien ] pou rra it  form uler  quelque chose sur
préparé qui au ra  été saisi de cet ta l’agriciiTturc : mais laissez-moi vous
lettre collective des évêques que t dire que s ’il f a u t  a l ler  au  fond de
nous allons bientôt signer pour en | la question, c’est un problème mo­
uvoir en tendu  de votre bouche dc< ia l que le problème agricole. Il faut
passages décisifs. Et le mom ent v- aller au su rn a tu re l .  Et il ne s’agit

Su<2cmplc, les aus té r i té s  presque m o­
nastiques, les saletés et les a b d ica ­
tions que com porte  la vie de c h a n ­
tier, on no dira  tout de incmc pas
que if’cst p a r  c ra in te  d u  travail
que nos jeunes  gens s’y d ir igen t.

C'est là que se pose le problèm e '
moral.  Il f au t  d o n n e r  à ceux qui
dépenden t  de nous la conviction I
que l’on peut, d an s  l’agricu ltu re ,  I
accom plir  sa des tinée  éternelle
tou t  en se fa isa n t  un é t a t  de vie, '
tou t  en é ta n t  capable  de fa ire  sa
vie et celle des au tres .

m
C H O IS I
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PLUS BELLE /p N S LAt \ > X

S
F ie z - v o u s  a  u n  N o m  D i g n e

d e  C o n f i a n c e
encore assez convaincu qu’on peut
honorab lem ent ,  avec un beau d i­
plôme. re to u rn er  à ia te rre  pour la
cultiver.
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Les Sous-Vctements Molletonnés Penmans sont
ceux (|tio préfèrent des milliers d'hommes et de
garçons. Ils assurent une douce chaleur et
l'envers molletonné et douillet est confortable
sur la peau. Penmans tait ces sous-vêtements
avec des matières premières de qualité supérieure
et ils sont tricotés avec soin de façon a aller à la
perfection. Leur coupe soignée assure un long
usage. Pour avoir, cet hiver, des sous-vêtements
qui vous donneront entière satisfaction, recher­
chez la marque de commerce Penmans ainsi que
le nom—ils vous assurent un sous-vêtement sur
lequel vous pouvez compter.

O Faits d a n s  la Pr ov i nce  d e  Q u e b e c ,  p o u r  c o n ­
ven i r  a n o t r e  cl imat ,  les S o u s - V ê t e m e n t s  Mo l le to n ­
n és  P e n m a n s  se font  e n  d e u x  p i èces ,  gilet et
ca l ccon ,  et  e n c o m b i na i s o ns ,  p o u r  h o m m e s  et
g a r çon s ,  ainsi  q u e  d a n s  la f o r m e  p o p u l a i r e  NuCul.

Il ne fau t  donc pas n ie r  les s a ­
crifiées que com porte  la vocation
agricole. Au contra ire ,  il f a u t  les
a f f i rm e r  et fa ire  appel à la p a s ­
sion du bien com m un que Ton t r o u ­
ve encore d an s  l 'âm e de nos agi i-
cu lleurs  : à  preuve, ces vocations
sacerdota les  qui y f leurissen t avec
une  si belle abondance .  La vocation
agricole, je suis tou jours  por té  à
l'assimiler à la vocation s a c e rd o ta ­
le. Lorsque vous avez o r ien té  to u ­
tes les énergies du je u n e  ag r icu l­
teu r  vers le bien com m un, vous n ' a ­
vez m êm e plus à la d é fend re  co n ­
tre  les te n ta t io n s  vulgaires. La p a s ­
sion chez eux sera  bien orientée.

Donc, il ne  f a u t  pas perdre de
vue que le problème agricole est
d 'abord  un problèm e moral.  Il s 'a ­
git d 'une  cure d 'âm e. Si seu lem ent
vous leur parlez des av a n ta g e s  é-
jonom iques de leur  profession, ils
t rouveron t que vous avez m enti.  Il
faut leur d e m a n d e r  des sacrifices,
il faut leur dire que leur vie est
celle des courageux, celle des in ­
telligents, qu'il y a pour eux d o u ­
ble mérite.  Leur vie, c e  t presque
de la vie m issionnaire . 11 fau t  p re s ­
que a u ta n t  de courage pour a f f ro n -
cr la ca rr iè re  agricole qu'il en fau t

•peur al ler  aux  missions. De là I im ­
portance  de les m e t t r e  d 'abord  d e ­
vait! Notre Seigneur Jésus-C hris t ,
il faut leur dire que le trava il  est
une sancti f icat ion ,  que le Chris t  a
.n id if ie  le travail ,  ce t rav a i l  des

m ains que Ton a l 'air d 'avo ir  envie
de fuir, croyan t ainsi d o n n e r  l ' im ­
pression que Ton est d 'un  ra n g  so­
cial plus élevé.

V o g u e
est en #

Vogue /
. .  ET LA. PLUS EN VOGUE

COMME LE TABAC
A  CIGARETTES !
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i POUR CET HIVER, I
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V . IO Soyez p rév o y an ts  ! M 'attende* pas q u e  le besoin  se fasse  im p é rie u ­
se m en t se n tir  pour c o m p lé te r  le co n fo rt q u e  vous m érite z  tous d 'a -

M cublcs, poêles e t a u tre s  acce sso ire s , to u t do it e n tre r  dés

\<SS
voir.
m a in te n a n t chez vous, e t  vous pouvez to u s sa tis fa ire  to u s ces besoins
c h e i LEG A R K  à des cond itio n s de p a ie m e n t q u i vous co n v ien d ro n t.
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L k :j ü i r . i lPoêle a Bois
“ RERCIVAL”

Si tous nos diplômés a nous n 'on t
pu  p rend re  te rre ,  si vous êtes o-
liligés de louer vos services, il n'y
a rien de plus respectable . Mais il
ne faut pas ériger t cia en loi u n i ­
verselle. On vous è .  m a n d e  de ne
pas faire  ce scanda lc- là .  Ni d ans
les m inistères, ni ailleurs, ça ne  se
fait pas, ecs choses-là. Il ne  fau t
plus que le cu l t iva teu r  cultive p a r ­
ce qu'il considère qu'il ne peut f a i ­
te  au t re m en t .  C'est fit line h u m  Uté
mal placée. L’hum ilité ,  el 'e  doit
reste r  d an s  le ch a m p  de la cons­
cience morale.

il ’
•JLWîla***im MULEn •‘forme* de boite", ce  poêle vst

fa 't  d** fonte d e  bonne qualité  ;
dessus to u rn an ts  e t deux  ronds.
C onstru it puur p réven ir la casse.
Le pvtvlc illu stré  c i-h au t b rû le  du
bols d ’une longueur de  22". Nous
pouvons vous en fou rn ir de plus
longs A prix  légèrem ent su p é ri-

\ W MO

pofi n JM h\ H ■

i.7/Veues.
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$ 1 0  0 0
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leurs clientsI.’utilité des magasins chaînes pour
s’accroît de plus en plus, à mesure que de nou­
veaux items sont ajoutes a leurs stocks. Songez a
la diversité des articles, aux commodités multi­
ples, pour la maison ou l'usage personnel, dont
on doit la présentation aux magasins-cluincs et
que, meme au jourd ’hui, il est impossible de se
procurer ailleurs. Ht on n ’a là q u ’une idée de
la valeur de ces magasins, pour les individus
comme pour les localités q u ’ils desservent.

IV y*Money Makeru
&z/.VM

Quelle économie et quelle com­
modité !
d’une simplicité prouvée, et n’irn-
portc qui peut s’en servir, les
enfants la comprennent et peu­
vent facilement tricoter tous les
bas de la famille. C’est l’article
tout désigné pour la famille éco­
nome. cet automne et cet hiver.
Chez Logaré ................................

Pour
Vous
M adam e-B eauté Commodité

Cette tricoteuse estEt m a in te n a n t ,  com m ent faire
pour doser l 'ense ignem ent agricole
à l’école p r im aire  ? Je  rep rends
ce tte  idée qae  l’école pr im aire ,  c’est
déjà  des h u m a n i té s  com mencées. j
C’est une  cu l tu re  de la pensée et

•e t u ne  cu l tu re  du langage. De
mente que nous avons sen ti  le bo­
om d’in trodu ire  les sciences d an s
es h u m a n i té s  secondaires, il sera it
ion de les in trodu ire  d a n s  ces h u ­

m anités  p r im aires  parce  quel les
ont t.ne a ide  à la pensée. Ces r é a ­

lités q sc  Ton touche du doigt,  ces
.il a.‘s qui éveillent des résonna  nues
pi «fondes parce  que nous en sou ­
tins tou t  de suite la signification

via ie  se n t  tou t  le con tra  -e .'n l à
peu près, de l 'imprécision de l a n ­
gage, des rêveries p u re m e n t  livres­
ques. Sans  fa ire  des croies rura les
un  milieu d 'en se ignem ent te c h n i ­
que, qu’on aille tout de m êm e y
che rcher  le m onde des réalités,  des
phénom ènes, des lois, de sorte  que
l’esprit de l 'e n fa n t  s’h a b i tu e  à  a-

Joli Service à Déjeuner qui ne manquera pas de plaire aux ména­
gères soucieuses de nouveauté et de beauté. Merisier de choix fini :
Naturel décoré rouge, brun ou vert. Comprend : BUFFET avec
vaisselier, TABLE EXTENSIBLE, quatre CHAISES fortes et confor­
tables. Chez L o g a ré .............................  ........................................L’existence d 'un  magasin-chaîne dans une loca­

lité aide à en faire un centre où vient s’appro­
visionner la population de toute une région. Les
gens aiment acheter aux magasins-chaînes parce
q u ’ils aiment leur façon de présenter leurs mar- Dans Toutes Les Paroisses De La Province - à ta

50*39
Poêle de Cuisine
‘REINE-MARIE’

qu’ilschandises, leurs méthodes de vente et
savent apprécier les excellentes valeurs offertes.

ASSOCIATION DES
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA

COMPAGNIEDe trèK belle apparence le ’’R ei­
ne-M arte" est su rto u t bon.
com parable pour le chauffage et
la cuisson. F acilite la tâche de la
cuisson en ècom  m isan t le com ­
bustible. P our bots e t charbon .
P anneaux  P y ra lln  vert su r  fond
Ivoire. Chez UBGARE.

In- 'CowdHiow
Fadke

*- Montréal i730, Immeuble University Tower -

i . ICelle annonce n i  Ai sixième </ une Une
publiée il tin s ce tournai pour mieux
science le publie t tir les avantages olletls
par les magatini-chainet établit aant la
pro tim e  île Québec.

85*91 LIMITEE
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INCENDIE A STE-LUCELE EUCHRE D'AUTOMNE A 
S,-A, de La Pointe-au-Père

PRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHE

SAINT-ANACLET d in s  ,de Q uebec, M M . H e n r i  L a n e , n a  L a v o ie , f i l l e  de M . Ja co b  L a vo ie , 
in s p ., A lp h .  L a n d r y ,  Le o  M a rm e n ,  Le  20 o c to b re , M . M ic h e l P in e a u , 
R o la n d  P a ra d is , A lb e r t  e t  T h o m a s  f i l s  de M . J o se p h  P in e a u , u n i t  sa

d e s tin é e  à  M lle  G e r t ru d e  T h ib a u lt ,  
f i l l e  d e  E rn e s t  T h ib a u l t .

L e  20 o c to b re , M . D o r ia  R o y  à 
M lle  A lb c r t in c  T h ib a u l t ,  f i l l e  d  E r ­
n e s t T h ib a u l t .

Le  27 o c to b re , M . A rs è n e  R io u x , 
L a u rc t te  f i ls  de  M . S im e o n  R io u x ,  de R i-  

m o u s k i,  à  M lle  M a r ie -J e a n n e  P lo u r -  
d c , f i l le  de M . G a u d io s e  P lo u rd e .

N os v o e u x  de b o n h e u r  a c c o m p a ­
g n e n t nos h e u re u x  é p o u x .

V A  E T  V IE N T  : M M . P h il ip p e ,
E u  , i . l .  A lb e r t  P ig e o n , M lle  T h e ­
re  .' P i ;c o n , M m e  G o n z a g u e  R oy. a 
T ro is - P is lo lc s  la  s e m a in e  d e rn iè re ,

p o u r  a s s is te r  a u x  fu n é ra il le s  dé 
M m e  Jo se p h  P ig e o n  e t  M m e  H e n ry  
S k c lin g .

M lle  A n n e - M a r ie  S a n  te rre , à S t -  
A n a c le t,  re n c la n  tv is i te  à son a m ie  
M m e  D a r iu s  J u lie n .

M lle  A lc x ln a  S - tP ie r re ,  In s tc e , é - 
t a i l  la  s e m a in e  l 'h ô te  de sa fa m il le  
M . A rsè n e  S t-P ie r re .

M . E m m a n u e l V ig n o la ,  à S t-A n a -  
c le t,  ces jo u r s  d e rn ie rs , chez sa 
so e u r M m e  E lz é a r  V ig n o la .

M m e  A n to n io  G a g n é , M . R o g e r 
P ig e o n , s o n t  de  r e to u r  d a n s  le u r  
fa m il le ,  a p rè s  a v o ir  s é jo u rn é  
l 'h ô p i ta l  de R lm o u s k l.  N ous le u r  
s o u h a ito n s  u n  p ro m p t  ré ta b lis s e ­
m e n t.

I 'n  v io le n t  in c e n d ie  q u i a f a i t  
rag e  p e n d a n t p lu s ie u rs  h e u re s  a  
d é t r u it  v e n d re d i s o ir  d e rn ie r  l 'u n e  
des p lu s  be lles  rés ide n ce s  loca les , 
ce lle  d o n t M . A d c o d a t D e c h a m p la in  
é ta it  p ro p r ié ta ire .  E lle  é ta i t  o c c u ­
pée p a r  M . L o u is -P h il ip p e  D io n n e  
de p u is  assez lo n g te m p s . Les d o m ­
m ages s o n t co n s id é ra b le s  e t é v a ­
lués à p lu s ie u rs  m il l ie r s  de d o lla rs .

M lle  A d r ie n n e  L a v o ie , de T r o is -  
P is to le s  e t  M lle  A n n e -M a r ie  D e s - 
c h a m p la ln ,  de R im o u s k l,  é ta ie n t  en  
v is ite  che z  des p a re n ts  la  s e m a in e  
d e rn iè re .

M m e  M a r c e l l in  H e p p e ll e s t a llé e  
i l  T ro is -R iv iè re s  e t Y a m a c h ic h c  où  
e lle  a  v is ité  son  f i l s  D a v id .

M m e  P ie r re  D eschênes, des H a u ­
te u rs ,  e s t a c tu e l le m e n t  en  v is ite  
c h e z  sa  f i l l e  M m e  R ic h a rd  P in e a u .

M . e t  M m e  C o n ra d  G a g n o n  e t 
M lle  G e n e v iè v e  P in e a u , s o n t de 
r e to u r  d 'u n  v o ya g e  à M o n tré a l.

M . J o h n n y  R oss, de R im o u s k l,  a 
passé  la  s e m a in e  d e rn iè re  p a r  ic i 
c h e z  des p a re n ts .

M m e  J o s e p h  R oss est a llé e  à 
Q u é be c  la  s e m a in e  d e rn iè re .

E ta ie n t  en  v is ite  d im a n c h e  chez 
M M . E rn e s t  G a g n é  e t A r t h u r  
P r o u lx  : M . e t M m e  N a p o lé o n  D u -  
bé, M M . L o u is , N o e l e t A u g u s te  
T h ib e a u lt ,  M lle  R o s e -D é lim a  P ro u lx  
M lle  R o s e -A lm a  T h ib e a u lt ,  M M . 
A r t h u r  R oss e t M M . A lp h o n s e  
P ro u lx ,  de S te -F la v ie ,  a in s i que  
M lle  C é c ile  R ou sse l, de S t-J o s e p h , 
M . e t  M m e  W i l f r id  T h ib e a u lt ,  M M . 
L o u is , E d g a r  e t A lb e r t  B e a u lie u , 
M lle  F e rn a n d e  e t  R o s e -D é lim a  
B e a u lie u ,  to u s  de M o n t - J o li.

L a n d r y ,  E rn e s t  D e sch ê n es , Z é n o n  
R o u th ic r ,  Jos. S t - L a u r c n t ,  C h a r le s  
V ig n e a u lt ,  M . e t  m e sd a m e s , G e o r ­
ges M a rm c n ,  Jos. M ig n e a u lt ,  A lb e r t  
D e v in , Jos. S t - A m a n d ,  M lle s  B la n ­
c h e  e t  A lic e  M a rm c n ,  L o r ra in e  P a ­
ra d is ,  M a r ie t te  W a r re n  
S t - L a u r c n t ,  A n to in e t te  L a n e , A n i ta  
e t  M a rg o t  G ir a r d ,  H o lla n d e  R o u ­
t h ic r ,  G e rm a in e  S t -P ie r re ,  H o l la n ­
de A rs e n a u lt ,  L a u rc t te ,  F ra n ç o is e  
D e sch ê n es , Y v o n n e  A u b u t ,  B e rn a ­
d e tte  e t  C é c ile  S t - L a u r c n t ,  A l -  
p h é d a  C la ir e t te ,  M e sd a m e s , P ie r re  
A u b u t ,  E d m o n d  B a n v i l le ,  A lb e r t  e t 
T h o m a s  L a n d r y .  J os. M ig n e a u lt .  
A lp h o n s e  L a n d ry ,  F ra n k  A lla  .. a . 
R e lig ie u s e s  d u  S i-R o s a ire  c i I r a i  . 
é lèves, e t b e a u c o u p  d 'a u tre s  v o n t  
les n o m s  n o u s  é c h a p p e n t.

N os  s in c è re s  co n d o lé a n c e s .

Le b o n  v ie u x  "E U C H R E "  n 'a  pas 
e n c o re  é té  re m p la c é , e n c o re  m o in s  
d é trô n é , p o u r  fa ir e  p a sse r u n e  be lle  
e t jo y e u s e  s o iré e  de  c a rte s  ; m a is  
i l  fa u t  p o u r  ce la  q u 'i l  s o it  o rg a n is é  
avec o rd re  et m é th o d e , et s u r  un e  
base de s c ru p u le u s e  ju s t ic e  d a n s  
la  d is t r ib u t io n  des b e lle s  e t n o m ­
b reuses  ré co m p e n ses .

C 'e s t a in s i que  les  choses se s o n t 
to u jo u r s  passées a u x  E U C H R E S  q u i 
se d o n n e n t  a n n u e lle m e n t  a u  p r o f i t  
d u  S a n c tu a ire  d io c é s a in  de S te -  
A n n e  à la  P o in te -a u -P c re .  V o ilà  
p o u rq u o i le u r  p o p u la r i té  n 'a  j a ­
m a is  c o n n u  de d é c l in  : p o u rq u o i
a u ss i les  O rg a n is a tr ic e s  n 'é p ro u v e n t 
a u c u n e  gene  à re n o u v e le r  ch a q ue  
a n n é e  le u rs  in v i t a t io n s  to u jo u rs  
a c c u e illie s  avec le  s o u r ire .. . ;  p o u r ­
q u o i e n f in  le  m ê m e  p u b l ic  à peu 

n o u s  re v ie n t  c h a q u e  fo is  et 
P.e ‘ u rn e  en d is a n t  "N o u s  re ­

v ie n t. 'in s  e n c o re ” . ............................
L t t  W C H R E ' a n n u e l d 'a u to m n e  

a u ra  d o n c  lie u  s e lo n  la  t r a d i t io n ,  a 
la  S a lle  d u  P e n s io n n a t S t-J o s e p h  
le 7 n o v e m b re , à 8 l ir e s  d u  s o ir , les 
p o rte s  é ta n t  o u v e rte s  d e p u is  7 ' 2 
h e u re s . C o m m e  to u jo u r s  le  re v e n u  
de la  so irée  est in té g ra le m e n t  u t i ­
lisé  p o u r  le  b é n é fic e  d u  S a n c tu a ire  
e t c e t te  fo is  c 'e s t le  re n o u v e lle m e n t 
d u  sys tè m e  de c h a u f fa g e  q u i en 
b é n é fic ie ra .

Les e n tré e s  s o n t de 25 sous p a r  
p e rs o n n e s ' e t u n  lu n c h  d é lic a t  et 
a b o n d a n t est g ra c ie u s e m e n t o f fe r t .  
Y  a v e z -v o u s  g o û té  ? N o n  ? eh  b ie n  
d e m a n d e z  à c e u x  q u i en o n t eu la  
c h a n c e  : i ls  en  o n t  e n c o re  le  g o û t 
d a n s  la  b o u ch e  e t c 'e s t u n  g o û t de 
" re v e n e z -y ” .

L a  C o o p é ra t iv e  F éd é ré e  de Q uébec, 
f o u r n i t  les c o m m e n ta ire s  s u i­
v a n ts  s u r  le m a rc h é .

B E U R R E
A lo rs  q u 'i l  a a t t e in t  

h a u t  n iv e a u  de  p r ix  de la  p ré s e n te  
sa iso n , le  b e u rre  est une  des d e n ­
rées q u i a é té  le  p lu s  en é v id e n c e  
a u  c o u rs  de c e tte  d e rn iè re  s e m a in e .

A in s i que  p o u r  les que lques 
m a ille s  p ré c é d e n te s , s u r to u t  a la  f in  
de c e tte  s e m a in e , un e  a u tre  
m e l io ra t io n  n o ta b le  a é té  e n re g is ­
tré e  s u r  le  m a rc h é  a n g la is . 11 y 
eu p o s s ib il ité  d 'e f fe c tu e r  d 'a u tre s  
ve n te s  à des c o n d it io n s  p lu s  a v a n ­
tag eu se s  que  c e lle s  q u i a v a ie n t  é té  
p ré v u e s , c 'e s t - à - d ire  lo r s q u 'i l  a é té  
d é te rm in é  q u 'i l  s e ra it  o p p o r tu n  
d 'e x p o r te r  u n e  c e r ta in e  q u a n t i té  en 
vu e  de ré d u ire  nos a p p ro v is io n n e ­
m e n ts  d o m e s tiq u e s  q u i. a ve c  les 
c o n d it io n s  e x is ta n te s ,  s 'a n n o n c a ie n t  
d a n s  u n  a v e n ir  ra p p ro c h é  p lu s  c o n ­
s id e ra b le s  que  ce u x  n é cessa ires  à 
n o t r e  a l im e n ta t io n  c a n a d ie n n e .

A  d a te , l 'o n  r a p p o r te  d a n s  c e r ­
ta in s  m il ie u x  qu e  la  q u a n t i té  v e n ­
du e  à d e s t in a t io n  des p r in c ip a u x  
c e n tre s  de d is t r ib u t io n  de l 'A n g le ­
te r re  re p ré s e n te  a p p ro x im a t iv e m e n t  
30.000 à 35.000 b o ite s .

E n  é tu d ia n t  la  s i tu a t io n  a c tu e l­
le , en te n a n t  c o m p te  que la  q u a n ­
t i t é  e x p o rté e  se m b le  m a in te n a n t  a -  
v o ir  f a i t  d is p a ra î t r e  le r is q u e  d 'u n  
s u rp lu s  q u i a u r a i t  pu  ê tre  a c c u -  

... m u le  p a r  u n e  a u g m e n ta t io n  de  
p ro d u c t io n  ou u n e  d im in u t io n  d a n s  
la  c o n s o m m a tio n ,  que les a r r iv a ­
ges c o u ra n ts  n e  p e u v e n t s u f f i r e  à 
la  d e m a n d e  ré g u liè re ,  que l 'o f f r e  
des d é te n te u rs  es t re s t re in te  s o n t 
a u ta n t  de fa c te u rs  q u i o n t  c o n t r i ­
b u é  à r a f f e r m i r  s e n s ib le m e n t ce 
m a rc h é .

L u n d i a v a n t - m id i ,  le  25 o c to b re  
c o u ra n t ,  le  N o 1 p a s te u r is é  a u  g ros 
é ta i t  c o té  de  28: l*c . à 2 8 12c. la  lb . 
F R O M A G E

L 'in d ic a t io n  d 'u n  f lé c h is s e m e n t 
de p r ix  p o u r  les a rr iv a g e s  de f a ­
b r ic a t io n  d u  m o is  d 'o c to b re  n 'a  pas 
ta rd é  à se m a té r ia l is e r .

Les o p é ra te u rs  d 'o u t r e -m e r  s o n t 
peu in té re s s é s  à s 'a p p ro v is io n n e r  
c e tte  d e rn iè re  q u a lité  et m ê m e  a - 
p rè s  a v o ir  r é d u i t  nos p r ix  d a n s  le 
b u t d 'o b te n ir  des c o m m a n d e s , les 
t r a n s a c t io n s  o n t  é té  l im ité e s . I l  n 'y  
a a u c u n  d o u te  de c ro ire  q u 'a u x  
p r ix  a c tu e ls  d u  b e u rre , u n e  d im i ­
n u t io n  c o n s id é ra b le , p lu s  h â t iv e  
que  d 'h a b itu d e ,  sera  e n re g is tré e  
d a n s  la  p ro d u c t io n  du  f ro m a g e . 
C o n s é q u e m m e n t, en p ré v is io n  de 
c e tte  s i tu a t io n ,  la  d e m a n d e  de nos 
d is t r ib u te u r s  lo c a u x  d e v ra ie n t  ê tre  
un  peu  p lu s  a c t iv e  et a id e r  à m a in ­
t e n i r  les p r ix  p lu s  s ta b le s . 
V O L A IL L E S  V IV A N T E S  :

C o n t ra ir e m e n t  à la  se m a in e  p ré ­
cé d e n te , la  v e n te  des p o u le ts  a  été 
le n te  e t m ê m e  d i f f ic i le .  L a  p lu p a r t  
des a rr iv a g e s  é ta ie n t  de c a té g o r ie s  
in fé r ie u re s  e t p o u r  en t r o u v e r  p re ­
n e u r . i l  a fa l lu  a c c e p te r  u n e  ré ­
d u c t io n  de p r ix .

L a  d e m a n d e  lo c a le  est l im ité e  
p o u r  les p o u le ts , c e p e n d a n t, l 'e x ­
p o r ta t io n  d 'u n e  c e r ta in e  q u a n t i té  
s u r  le  m a rc h é  a m é r ic a in  p e rm e t­
t a n t  d 'é v i te r  l 'a c c u m u la t io n ,  i l  a é té  
p o ss ib le  de m a in te n i r  les p r ix  ; 
to u te fo is ,  i l  est u rg e n t  de n 'e x p é ­
d ie r  que des s u je ts  b ie n  e n g ra issé s  
ou f in is  à p o in t .
V O L A IL L E S  A B A T T U E S  :

L a  d e m a n d e  est b o n n e  e t les p r ix  
d e m e u re n t fe rm e s .
O E U F S  :

p lu sson

s e ­ rt
LUCEVILLEi i -

a
Mort de M lle Antoinette 

Lévesque (
XN ous a p p re n o n s  avec re g re t  la  

m o r t  de M lle  A n to in e t te  Lévesque  
s u rv e n u e  à L u c e v il le . E lle  n 'é ta i t  
âgée que  de 14 ans.

E lle  la isse  p o u r  la  p le u re r ,  o u tre  
son p è re  e t sa m è re  M . e t m a d a m e  
P h il ip p e  Lévesque  (J e a n n e  D e sch e - 
n e s ), t r o is  f rè re s , M . P h il ip p e  L é ­
vesque f i ls ,  M . R a y m o n d  Lévesque  
e t M . G u y  Lévesque.

Ses fu n é ra il le s  q u i e u re n t  lie u  en 
l'é g lis e  p a ro is s ia le  de S te -L u c e , le  
26 o c to b re , fu r e n t  im p o s a n te s . D e 
n o m b re u x  p a re n ts  e t a m is  y  ass is ­
ta ie n t.

Les p o r te u rs  du  co rp s  é ta le n t  M . 
L éon  D eschénes, o n c le  de  la  d é fu n ­
te , M . P a u l-E m ile  Lévesque , son  
c o u s in , M M . A u g u s te  Ross e t  R o la n d  
B e a u lie u .

Les c o in s  d u  poê le  é ta ie n t  p o rté s  
p a r  M lle s  Y v o n n e  D e sch é n e s  e t 
M a r ie -A n n a  D eschénes, ta n te s  de 
la  d is p a ru e , M lle  Y v e t te  Lévesque , 
sa co u s in e , e t M lle  E va  Ross.

Le d e u il é ta i t  c o n d u it  p a r  M . P h i ­
lip p e  Lévesque  son p è re , M M . P h i­
lip p e , R a y m o n d  e t G u y  Lévesque , 
ses frè re s , M a d a m e  Ve J o s e p h  D e s­
chénes. sa g ra n d 'm è re ,  M . E rn e s t 
Des chênes , so n  o n c le  e t u n  g ra n d  
n o m b re  d 'a u tre s .

N ous p r io n s  la  fa m i l le  en  d e u il 
d 'a g ré e r  nos s in cè re s  c o n d o lé a n c e s .

r -  , S ,
"  \Q®\ %
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SAINT-NARCISSEp rè s
s'en
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M A R IA G E S  : L e  15 s e p te m b re .
M . J o s e p h  L e p a g e , c u l t iv a te u r ,  f i ls  
de M . P h ile m o n  L e p ag e  à M lle  
G i lb e r tc  V ig n o ia ,  f i l l e  de M . A d é ­
la rd  V ig n o la .

L e  22 s e p te m b re , M . R o la n d  
T re m b la y ,  f i l s  d e  M . P h il ip p e  T r e m ­
b la y  c o n d u is a i t  à l 'a u te l M lle  R é g i

3 \
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"JAI HORREUR DES RÉVEILLE-MATIN, 
PARCE QUE JE SUIS TOUJOURS FATIÔUÉ!"

LAC-AU-SAUMON j© .4
F U N E R A IL L E S  D E  .'AI. 

L U D G E R  B A K U O'

D 'im p o s a n te s  obsèques o n t  é té  
fa i te s  je u d i,  21 o c to b re , à 9 h e u re s , 
à  M . L u d g e r  B a r r ,  décédé le  18.

L e  d é fu n t  la isse , o u tre  so n  é p o u ­
se né e  M .-L u c e  D u p o n t e t c in q  e n ­
fa n ts  : S im o n e . J e a n -P a u l,  G a b r ie l-  
le , C o le t te  e t Is a b e lle , son  p è re  e t 
sa  m è re  M . e t M m e  A r th u r  B a r r ,  
s ix  f rè re s , M M . Jos., R ic h a rd ,  L é o n , 
de L a c -a u -S a u m o n ,  E m ile , R e n é , de 
C h ic o u t im i ,  L a u re n t ,  de D o lb e a u . 
D e u x  so e u rs , M a d a m e  N a p o lé o n  
D a m a is  ( D o r ia )  e t M lle  B é a tr ic e  
B a r r ,  in s tc e ;  ses b e a u x - f rè re s  : 
M M . F e r d in a n d  D u p o n t e t N a p o ­
lé o n  D u m a is ;  ses b e lle s -s o e u rs , M e s ­
d a m e s  Jos., R ic h a rd ,  E m ile  e t  L a u ­
r e n t  B a r r .

L 'é g lis e  to u te  te n d u e  d 'o rn e m e n ts  
de d e u i l  a v a it  p e in e  à c o n te n ir  la  
fo u le  a c c o u ru e  de to u te s  p a r ts  p o u r  
m a n ife s te r  u n  d e rn ie r  té m o ig n a g e  
d 'e s t im e  à ce  c h e r  d is p a ru .

L a  levée  du  co rp s  f u t  f a i t e  p a r  
M . l'a b b é  L a v o ie  de  S te - I rè n e .  Le 
s e rv ic e  f u t  c h a n té  p a r  M . le  c u ré  
B o u i l lo n .  I l  é ta i t  ass is té  à l 'a u te l 
de M M . les  a bbés  P e lle t ie r ,  de  S t-  
Z é n o n , e t  S o u cy , de la  R e d e m p tio n . 
M esse basse à l 'a u te l de la  S te -  
V ie rg e  p a r  M . l'a b b é  L a v o ie . L a  
m esse de R e q u ie m  a é té  e x é c u té e  
p a r  la  c h o ra le  p a ro is s ia le . A  l 'o rg u e , 
M lle  G e rm a in e  S t-P ie r re .

M . L é o p o ld  T re m b la y  p o r t a i t  la  
c ro ix .  Les p o r te u r s  d u  c o rp s  é ta ie n t  
M M . R om éo , L é o n , L u d g e r  e t O sca r 
T re m b la y ,  c o u s in s , F e rd in a n d  D u ­
p o n t  e t N a p o lé o n  D u m a is , b e a u x -  
frè re s .

D a n s  le  c o r tè g e  on  r e m a r q u a it  : 
M . e t m a d a m e  Jos T re m b la y ,  R o ­
m éo , L é o n , O s c a r e t M lle  A n n e t te  
T re m b la y ,  de  M a ta n e , M lle s  L o u is e  
e t C o r in e  B a r r ,  d e  P r ic e v il le ,  M m e  
Jos. R io u x , P r ic e v il le ,  M e sd a m e s  
L u d g e r  T re m b la y ,  P ie r re  L a n g is , 
P h i l ip p e  L a n g is , A lb e r t  L a n g is . J. 
E. A la r ie .  M . e t  M m e  P a u l-E m ile  
C ô té , de A m q u i,  M . U lysse  D e s ja r -

\  ' t
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"ET M OI. SI JE  M A N Q U E  D'ENTRAIN,
C'EST Q U E PE S O M M E IL  J 'A I M A N Q U É !"1

S j z ^ 5 ^ Z/Zyf :O R G A N IS A T R IC E
'

pour vos
E N F A N T S

cq H■1 lbs à 
C —  3 lb s  à  4 lbs 
CO Q S —
P O U L E T S  A  R O T IR  
(S é le c tio n n é s )

5 lbs  e t p lu s
4 lbs ju s q u 'à  5 lb s  

X  —  3 lbs ju s q u 'à  4 lbs 
P O U L E T S  A B A T T U S

(E n g ra is s é s  au  la i t )
Ci ll is  e t p lu s
5 lbs à (I lbs  
4 lbs à 5 lbs

B —  G lbs et p lu s  
B —  ,i lbs a lî lbs 
B —  4 lbs à 5 lbs 
P O U L E T S  A B A T T U S  
(S é le c tio n n é s  i 
A  —  G lbs  e t p lu s  

lbs à G lbs 
4 lbs à 5 lbs 

B —  G lbs e t p lu s  
B  —  5 lb s  à G lbs

Ills 17c.
I le .

P> ■pfés *-r

@0^

V tv itl ie . Le sirop de lilé dinde 
Crown Brand” forme des 

sains et robustes. 
x-* Votre médecin vous dira que 

ce sirop est un fort créateur 
d’énergie, un reconstituant 
et un excellent fortifiant de 
l ’organisme. Les enfants 
l ’aiment et ne se lassent pas 

de son goût exquis.

"NOV*
UE-

enfants
-A 22c. fsNtv SVk 20c.

17 c. CO

Î InS

W :*GASPE VK 2gA 30c. 
2!)v. 
27c. 
27 e.

A
I K ;L A  C R Y P T E  D E  L A  

C A T H E D R A L E
A

V M2(ic. Le 31 o c to b re  p ro c h a in ,  a u ra  lie u  
l ' in a u g u r a t io n  s o le n n e lle  de la  c r y p ­
te  de la  n o u v e lle  c a th é d ra le  de 
G asp A q u i s e ra  d é d ié e  a u  C l i r is t -  

28c. R o i. avec S t - A lb e r t  c o m m e  p a tro n .  
C e tte  c r y p te  re m p la c e ra  l 'a n -  

c ie n n e  c a th é d ra le  de G a s p c  d é t r u i ­
te  p a r  u n  in c e n d ie  i l  y  a p rè s  d 'u n e  
décade . A p rè s  la  d e s tru c t io n  de sa 
c a th é d ra le ,  S. E. M g r  R oss, évêque , 
c o n ç u t le  p r o je t  de b â t i r  u n e  b a s i­
liq u e  n a t io n a le  e t la n ç a  u n  a p p e l 

20c. in te r n a t io n a l .  C e p e n d a n t, la  c r is e  
lî lc .  v in t  r e ta r d e r  la  r é a lis a t io n  d u  p ro -  
18c. je t  s i c h e r  à l'é v ê q u e  de G aspé, A -  
18c. p r i s  l 'a c h a t  d 'u n  n o u v e a u  t e r r a in ,  

en  c o m m e n ç a  la  c o n s t ru c t io n  de la  
H ic. c r y p te  d o n t  la  p ie r re  a n g u la ire  f u t  

I s o le n n e lle m e n t b é n ite  e n  1934, lo rs  
13c. des fê te s  de C a r t ie r .  A u  p r in te m p s ,  

o n  a re c o m m e n c é  les t r a v a u x  à la  
c ry p te .

%
X

25c.

Mi K \ \ \
%

% /. ; 3 f f l r r sLE

A ’J l V l ’ Z iCELEBRE
A L I M E N T

PRODUCTEUR
D'ENERGIE

Ü U ÜA ‘Î7c. V\A 2Gc. 
26c. 
25 c. 
21c.

En v e n te  chez

La Gie de Meubles BELLSVANCE, Enrg.Tho CANADA STARCH COMPANY. L im ited , r - I
11 —  4 ibs a  . i  ! lis
P O U L E S  A B A T T U E S  

(S é le c tio n n é e s )
A G lbs e t p lu s  

5 lbs ju s q u 'à  G lbs 
4 lbs ju s q u 'à  5 Ibs

T O U S  L E S
P E R F E C T I O N N E M E N T S  

CONNUS EN 
R A D I O P H O N I E

A
A
B  —  G Ibs et p lu s  
B  —  5 Ibs ju s q u 'à  G Ibs 

4 lbs ju s q u 'à  5 Ibs
l ie .

B
O M I S

tA (G ro s )  
(.M oyens)

A —  (P o u le tte s )  
B  —

A 10c.
31c.
30c.
23c.

V ous trouverez ces perfectionnements 
dans l'assortiment W estinghouse 

de 19 38 .

1. Synton isation au tom a tique .R égu­
lateur de fréquence au tom atique .

2. H u i t  b o u lo n s  synionisaieurs 
repérant v o t r e  p o s te  préféré 
autom atiquem ent.

3. Compensateur au tom a tique  du 
timbre.

4. Cadran " A l la s  de  l 'A i r .
5. R ayon syn lon isa leur cathodique.
6. H a u t - p a r le u r  c u r v i l i g n e  d e  

c rncert.
7. Chambre de son orthocousiiquo .

8. Lampe à rayon concentré.
9. R é g u la te u r  de  v o lu m e  au to ­

m atique.
10. R égulateur de  tim bre  continu.
11. F iltre d ’ondes é lim in an t a u to ­

m atiquem ent les bruits é lectriques.

12. S ynton isation à  d o u b le  a llu re  
(ra p id e  et len te ). Condensateurs 
sur coussinets à  b ille s .

13. Repérage de préc is ion (vernier 
ra len ti dans un ra p p o rt de 9 0  à 1 .)

14. Système de syn ton isa tion  a lign é .

15. Transformateurs FJ. à no yau  de

C
T R E S IM P O R T A N T  : A u c u n e

c o m m is s io n  ou f r a is  d 'e m m a g a s in a ­
ge a d é d u ire  de nos p r ix  de re m ise  
de b e u rre  et fro m a g e .

V E A U X  A B A T T U S  
( E n g ra issé s  au  la i t ) RAIB o n  —

M o y e n  —
C o m m u n  —

S u r  les p r ix  c i - h a u t  m e n tio n n é s , 
n o u s  re te n o n s  u n e  c o m m is s io n  de

13e.
I le .
lie.

Moyen remarquable pour 
aider à  EVITER les rhumes

qui font du radioFm # •ô p.e. a u x  c o o p é ra tiv e s  a f f i l ié e s  et 
8 p.e.

M O N T R E A L  E T  Q U E B E C  :
Ees h a u ts  p r ix  a c tu e ls  re n d e n t  

la  p o s it io n  de ce m a rc h e  
t r a n q u i l le  e t ce n 'e s t q u 'a  cause  
d 'a r r iv a g e s  re s t r e in ts  q u 'i l  a é té  
p o s s ib le  de m a in te n i r  les p r ix  s t a- 1  B E I R R E  
b lés p o u r  les o e u fs  f r a is  de  c a lé -  j •'l °  * p a s te u r is é

No 1 n o n  p a s te u r is é

e x p é d ite u rs  in d iv id u e ls ,  
p lu tô t  P r ix  de re m is e  p o u r  la  s e m a in e  f i -  1 

n is s a n t le  1!) o c to b re  1037 in c lu ­

on s

Westinghouse/ ■ * :

A la moindre irritation du nez, au moindre 
reniflement, mettez du Vicks Va-tro-nol — 
quelques gouttes seulement dans chaque 
narine. Employé à temps, i l  aide à éviter 
complètement bon nombre de rhumes.

si v e in e n t si
f l  <  >:

27 Mc. 
27e.
2d Me.

' / •  >/ le meilleur choix pour 1938A #g o rie s  s u p é r ie u re s .
I l  y  a c e p e n d a n t u n e  b o n n e  d e ­

m a n d e  p o u r  les o e u fs  de c a té g o r ie s  
in fé r ie u r e s  et d 'e n tre p ô ts .
V E A U X  A B A T T U S  :

M O N T R E A L  e t Q U E B E C  :
M a rc h é  s ta t io n n a ir e  et p r ix  s o u ­

te n u s .
P O R C S  A B A T T U S  :

M O N T R E A L  e t Q U E B E C  :
M a rc h é  t r a n q u i l le  e t p r i x  lé g è ­

re m e n t  ii la  ba isse .
P r ix  de re m is e  —  C o o p é ra t iv e  F é ­

d é ré e  de Q uébec, Q ue. —  S e m a i­
n e  f in is s a n t  le  23 o c to b re  1937. 

O E U F S  :

s-r*No 2
F R O M A G E  
B la n c  
N o  1 
No 2 ÜÉIfisV i c k s  m g m m

E n t r e z  vo ir e l 
e n t e n d r e  l e s  
nouveaux rad ios 
W e ilin g h o u s i 
Ils sont inégalés 
pour la  q u a lité , 
le  t im b r e ,  la  
r e p r o d  u c t io n .  
L a i s s e z  à  vos  
ore illes le  soin 
d ' e n  j u g e r .

C o lo ré s V j
NY13 5 llie  

12 5 llle
Vu ! 
No 2

13 7 Idc.
12 7 Idc. miszasaicasBŒcak4 :

U

k m

m
m fer.

16. Condensateurs tubu la ires.
17. Cadran de syn lon isa lion  é la rg i.

18. M écanism e de s y n t o n i s a t i o n  
monté sur coussins d o  caoutchouc.

19. R égulateur d e  t i m b r e  hauto- 
R dé lité .

20. A m p lifica te u r à  b o u lo n  assurant 
un volum e fo rtem ent augm enté.

21 . S tabilisateurs L u c ile — assurance 
contre les changem ents de tem ­
pérature.

22. Châssis tou t é lam é.

23 . R adiotrons tou t-m é ta l W esting­
house.

24. Construction p r é c i s e  W esting­
house.

25. B e a u x  c a b in e t s — s é r ie  des 
Chefs-d'oeuvre de  la  R adio .

asmISn vyA 68 a ï(G ro s )  
(M o y e n s )

A —  (P o u le t te s )
B —
C —
V E A U X  A B A T T U S  : 
B o n s  —

40c.
38c.
33c.
26c.
21c.

3 £  :A m
'r fi

IB » ,
as&OO BV  vPw

% \
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I14c. . *
l i e  C h a m p s  —

S u r  les  p r ix  c i - l ia u t  m e n tio n n é s , 
n o u s  re te n o n s  u n e  c o m m is s io n  de 
5 p.e. a u x  c o o p é ra t iv e s  a f f i l ié e s  et 
8 p.e. a u x  e x p é d ite u rs  in d iv id u e ls .

D a n s  le b u t  d 'e ­
t r e  u t i le s  à la  c lasse  a g r ic o le , n o u s  
n o u s  so m m e s  o rg a n is é s  p o u r  re c e ­
v o ir  la  v o la i l le  v iv a n te  à Q uébec  ; 
les c u lt iv a te u r s  in té re s s é s  p o u r r o n t  
d o n c  à l 'a v e n i r  a d re s s e r les c o n s i­
g n a t io n s  d ir e c te m e n t  à c e t te  s u c ­
c u rs a le .
P O R C S  A B A T T U S  :
A  —  B a c o n  de c h o ix  135 Ibs à 

100 Ibs 
P lu s

7 c.

j s #
3 #-d
S #15 I lN
&(T F:"r

%
IM P O R T A N T  : vtV

il?:vMODELESM C'
t *
vP A C O M P T E R  DELA

/ O

39$ 75 V o y e z  et  
c o m p a r e z  
a v a n t  d e  
déc ider quel 
s e r a  v o i r e  
p r o c h a i n  

r a d i o .

I& II'•
%%11 M c  ne t 150 *

*S I.00 p r im e  
B  —  B a c o n  120 lb s  à  100 1 1 1je  n e t 
B o u c h e r ,  120 Ibs  à 160 
L o u rd ,  100 lb s  à  200 Ibs 10c 
L é g e r, 100 Ibs  à  120 Ibs 10c

m

11c. n e t

Ni La C om pagnie de P o u v o ir d u  
Bas S t  L au ren t

Rimouski, Amqui, Mont-Joli, Malone, Trois-Pistoles, Cabano.

n e t
n e t 7}P r ix  de re m is e  —  C o o p é ra t iv e  F é ­

d é ré e  de Q u é be c , 130 ru e  S t-P a u l 
E s t. M o n t ré a l.  S e m a in e  f in is s a n t  
le  23 o c to b re  1937.

P O U L E S  V IV A N T E S  
A  —  5 lb s  e t  p lu s

’ .

19c.
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gnon, Mlles Gabriclle Landry c l 
Fernande Pelletier.

La visite du couvent fit surgir 
bien des rém iniscences. Puis dans 
la grande salle gracieusem ent dé­
corée, des cercles se form èrent, où 
l'on s'attarda longtem ps à effeu il­
ler la guirlande des souvenirs.

Et l'on se dispersa avec un "Au 
revoir” plein de prom esses pour les 
réunions futures.

nard, curé de la paroisse, qui chan­
ta aussi le service.

Les porteurs du corps étaient ses 
trois frères MM. Oscar, Valmont et 
Gabriel Lévesque et M. Adhémar 
Auclair, son cousin. La croix était 
portée par M. Maurice Beaulieu, 
cousin du défunt.

Nos sincères condoléances à la  
fam ille en deuil.

Mlle Irène Dancausc, de S tc-R o- 
■se-du-Dégelé, est en promenade 
chez des am ies.

Mme Parfait Roy et son p etit- 
fils G illes Fournier sont allés à 
Notre-Dam e du Lac dernièrement. 

Se rétablit grace a Kruschen Mlle Edith Dum ont est revenue
(U iîn -iu ùesqu e1contiii'ueUcunènt'ch! tliinH Hil E m ilie  soigner son père 

terribles douteurs dans le dos. Au- très souffrant après avoir fait la 
jourd'hui, âgé de 57 ans, il coin- classe un m ois à St-Honoré. 
menée sa journée plein d'entrain e t .  

dos ne lui cause plus le moindre"

Pour les connaisseursD O U LEUR S AU D O S  
PEN D A N T 4  A N S

LA SAINE
Merveilleux Rénovateur “PLAS- 

MO". Efface les rides, rafferm it les 
chairs flétries. Donne une peau lis­
se, veloutée. En dépôt 
■M. A. Drapeau, Suce.
Drapeau.

ItEAl TE

chez Mme 
Pharmacie THE S 0 2 F

A VEN D RE fl mA vendre. Planeur “Berlin" com ­
plet, scie à ruban “Twin" verticale 
G" com plète à prix très bas. Aussi 
à vendre Huîtres Caraquet, Aldoua- 
ne, Cocagne. Ecrivez à 1). (;. Ithcault 
Mont-Joli.

son , ,
ennui. Voici son histoire :

-,/e sou iir is  de douleurs dans le 
dos presque continuellem ent pen­
dant quatre ans. J'en éta is  com ­
plètem ent déprimé. Aujourd'hui, 
c'est avec gratitude que je raconte 
ce que les Sels Kruschen ont fa it  
pour moi. L’entrain qui m 'anim e au 
com m encem ent de ma journée de 
travail est quelque chose de m er­
veilleux. Après avoir pris Kruschen  
durant sept jours ie m e sentis  
mieux et pus me lever san s effort, 
j  ai 57 ans et je dois mon excellent 
état de santé à ma dose m atinale  
de Kruschen.’

Les reins sont les filtres de la 
m achine hum aine. Lorsqu'ils de­
viennent paresseux, des im puretés 
s'infiltrent dans le sang et produi­
sent d'inquiétants sym ptôm es 
mal de dos, rhum atism e et dépres­
sion.

R E M E R C IE M E N T SSA IN T -U LR IC CABANO M. Philem on Beaupré et sa fa ­
m ille rem ercient sincèrem ent les 
personnes qui leur ont témoigné de 
la  sym pathie à l'occasion de la 
mort de Mme Philem on Beaupré, 

! soit par offrandes de messes ou as­
sistance aux funérailles.

L’Honorable Onésimc Gagnon, 
Québec, et M. J. Simard, M atanc, 
étaient de passage ici; le 8 octobre 
dernier.

M. l'abbé Paul-Em ile Lamarre, 
vicaire à Bona venture est venu  
passer quelques jours dans sa fa ­
mille.

M. Nelson Bouliannc et Mme 
Boulianne l Alice Bernier), de 
Drummondvillc, en voyage de noces 
chez leur père M. Edmond Bernier 
à M atanc, se sont arrêtés ici chez 
des parents.

Nos félicitations à Mlles Malvina 
Pelletier et Rachel 

ont reçu du 
D épartem ent de l'Instruction Pu­
blique une prime de $20.00 pour 
leurs succès dans renseignem ent 
durant l'année scolaire 1936-37.

DECES : Un jeune homm e vient 
d'être ravi à l'affection  des siens  
d'une m anière soudaine. M. Magel-1 
la Laforêt (fils de Georgesi n'a­
vait que 16 ans. Son service e t  sa

r K r “ . r  “° "  %  * • ? > * > » .
mmî. M m ToiM eT T"ylmondb‘lC;  ' ™  »=« *  l'abi.lillu» dû
l uge de 75 ans. Son service et sa 
sépulture ont eu lieu en notre pa­
roisse le 22 du courant.

Nous prions M. et Mme Georges 
Laforest et la fam ille a insi que M.
Olivier Raymond d'agréer nos s in ­
cères condoléances.

SERVICE ANNIVERSAIRE : Le
service anniversaire de Mlle Lait-1 * 
rette  Bérubê (fille de W illiam) a 
été chanté en notre paroisse le 28 
octobre.

QUARANTE HEURES : La cé lé­
bration des Q uarantc-H eures se 
fera en notre jsaroisse les 29, 30,
31 de ce mois.

A. C. J. C. Le Cercle “Cyr” de l'A.
C. J. C. a recom m encé ses activités 
le 24 du courant, au m ilieu d'une 
assistance nombreuse et choisie.

Ce groupe a déjà fait beaucoup 
de bien parmi nous et nous ne dou­
tons pas qu'il continuera à d iffuser 
la bonne doctrine chez les jeunes 
et les vieux.

L A V A G E S  D E M A N D E S
Le grand avantage des fam ilies 

nombreuses est que les enlèvem ents 
y sont très peu fréquents.

Quand la fem me est une abeille 
et l'homme un faux bourdon, la 
lune de miel ne dure pas long­
temps.

Ce serait une erreur de croire que 
les primaires sont tous dans des 
classes inférieures.

Mme Elphège Rousseau, rue St- 
Joseph, Rimouski, dem ande lavages 
de lingerie. Prix modérés.

Il peut arriver à l'exagération de 
se glisser jusque dans la bonne o- 
plnlon que l'on a de sol-m êm e.

O C C A S I O N  E X C E P T I O N N E L L EJ. T.

POSTE I)E COMMERCE à ven­
dre, rapportant présentem ent 
loyers $ till (1.00 par année. S’adresser 
à SILVIO BELLAY ANGE, Rimouski.

Le grand tort des gens qui v i­
vent d'expédients, c'est de ne pas 

i varier assez les leurs.
Cil

Les sels nombreux qui com posent Dion, Emilie 
le Kruschen aident a rétablir le Ouellct, instee, qui 
fonctionnem ent normal des reins.
Comme résultat, vous éprouvez un 
soulagem ent à vos douleurs lan ci­
nantes et. si vous persévérez, ce l­
les-ci disparaissent pour de bon.

?E fforçons-nous d ’avoir moins de 
, goûts et plus de goût. OU EST JOSHERNIE SOULAGEE

Notre m éthode améliorée a sou­
lagée des milliers. Pas de courroie 
sur la jambe, pas d'élastique, pas 
d'amplàtres. Pas de pression M il ­
les hanches ou l'épins dorsale. Rien 
qu'un coussinet Flexo. Fif 1ère to­
talem ent des autres Recommande 
par m édecins, m écaniciens, commis 
de partout. Très léger. Peu coû­
teux. Garanti. Dem andez renseigne­
m ents et offre d'essai Smith Manu­
facturing Company, Fondé en 1893 
Dept. 210. Preston, Ont.

>
ROUTHIERVILLE LA B A I E - D E S - S A B L E S

&  e \Mlle J. Fournier, instee, éta it en 
visite dans sa fam ille à Amqui, ré­
cemment.

M Gérard Routhicr nous a quit­
te pour Baie Comeau.

Mlle Béatrice Paradis, Instee, de 
Dulaultvllle, ainsi que Mlle T hé- 
re ,e Paradis, instee à Ste-M argue- 
rite, étaient en visite chez leur pé- 
n  M. Emile Paradis.

Mlle M arguerite Raymond, du 
L ii -au-Saumon-, éta it en visite 

M Emile Paradis.
M. Orner G ionet nous a quittes 

p. i, i r Matanc.
M et. Mme Paul Bérubé ainsi que 
: fillette son t en visite a S t-  

üi-iave chez des parents et amis.
M et Mme Ones!me Frigon sont 

de retour d'un voyage à Québec.
Mlle Blanche Bichard, Instee, est 

allée passer le d im anche dans sa  
houille a Stc-Florenec.

La sem aine dernière est décédée 
Sim onne Montreuil, en fant de M. 
et Mme W illiam Montreuil, à l'âge 
de 7 an s et quatre mois.

M. le curé s'est absente cette se­
m aine pour Rimouski où il a assis­
té à la fete en l'honneur de M. le 
Supérieur du Sém inaire.

M. le vicaire O. Leblond et M. A- 
dricn R atté sont allés représenter 
notre cercle local de l'U.C.C. au 
Congrès Général de Montréal.

Mercredi prochain, ‘le 3 novem ­
bre, sera donnée une soirée dra­
matique, comique et musicale sous 
les auspices du cercle de l'U.C.C. 
Plusieurs acteurs, dont MM. D am a­
ge Ruest, Adolphe Arsenault, Jean- 
Baptiste Robichaud, Jean-B tc Ver- 
rc.iult, Adrien R atté et autres se ­
ront au programme dans "Scapin" 
et "Le Ncgre". La partie m usicale 
est confiée aux célèbres violonistes 
Farlatte, de Priceville, ainsi qu'a 
nos fam eux m usiciens locaux.
■ Les Jacistes se réunissent régu­
lièrem ent : ils étudient de ce tem ps- 
ci le "Petit Catéchism e Pratique 
d'Action Catholique" de l'abbé Hu- 
don.

f e . . . X•i «s J h

H O M M E S  D E M A N D E S h \> i -
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ï v $Pour prendre charge de notre a- 

genee. Entièrem ent a son compte 
Situation indépendante. Clientele: 
mille fam illes réservées. Expérien­
ce pas nécessaire. De préférence a- 
vec auto ou voiture. Stock : $10.00 
suffiraient pour com m encer. Aucun 
risque. Ecrivez inform ations : Com­
pagnie Jito Limitée, 1031 Dore lies- 
ter Est, Montréal.

%•)“ fr a i ,  p lu s  
j ’v ivillis,

P lu s j ’ra jeun is!  
C 't à S iilta n a  
Q ue j e  <lois ça! 
C’e s t m a  crèm e  

fa v o r ite :
E lle  a /t i t  h ie n  

et. v i t e ! ”
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Conservez à votre
p oêle  sa belle apparence avec la

S E R V I C E  CIVILMINE À POÊLEFUNERAILLES A STE-ANNE- 
DES-MONTS

SULTANA Nous avons aidé des centaines de 
personnes à obtenir des positions 
comme facteurs, em ployés des pos­
tes ou de douanes, em ployés de 
bureau et sténographes, etc. Ecri- 
vez-nous pour en avoir la preuve 
et des inform ations gratuites. M. 
C.C. Schools Limited, Toronto 10, la 
plus ancienne au Canada.

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Joseph-Justinien Lé­
vesque, survenue à l'Hôpital S t- 
Joscph de Rimouski, le 18 octobre, 
des suites de la fièvre typhoïde. Il 
travaillait depuis quelque tem ps à 
Baie-Com eau. Il éta it âgé de 2G 
ans et 4 mois. Lui survivent, outre 
son père M. Arthur-François Lé­
vesque, de Ste-A nne des M onts, ses 
trois frères MM. Oscar, Valm ont et 
Gabriel Lévesque.

Ses funérailles ont eu lieu â 
Ste-A nne des Monts le 22 octobre 
au m ilieu d'une assistance con si­
dérable. La levée du corps fut pré­
sidée par M." l'abbé Joseph Chc-

A  P R E N D R E  u n eLiquide ou P âte

S T - L O U I S  DU HA ! HA ! <L_.

r  s i r o p  i

MATHIEU
MARIAGE : Ce m atin, en notre 

eqli.se paroissiale, décorée à profu­
sion, M. l'abbé Georges Gauvin, 
eu ré de la paroisse, bénissait le 
mariage de Mlle Lucille Ethier, fille 
de M. Cyprien Ethier, avec M. R e­
né Pelletier, fils de M. Louis Pelle­
tier. m archand et maire tic la pa­
roisse. Pendant la m esse M. l'abbé 
Alfred Morin, curé aux G rosses-Ro­
ches, Mlle Fernande Pelletier, soeur 
du marié, Mlle M arie-Alice Ethier, 
sueur de la mariée, Mlles Lucienne 
et Rachelle Guéret te, exécutèrent 
un programme" de chant. Mlle S i­
mone Ethier, soeur de la mariée, 
touchait l'orgue, elle exécuta quel­
ques pièces m usicales.-L a mariée, 
qui entra â l'église au bras de son 
père, portait un ensem ble rouille, 
garni de fourrure, avec chapeau  
français et accessoires de suède 
brun, Après la cérém onie religieuse, 
il y eut banquet â la residence de 
M. et, Mme Louis Pelletier, décorée 
de fleurs et de feuilles d'autom ne. 
M cl Mme René Pelletier partaient 
ensuite pour R ivière-du-Loup en 
automobile, où ils prirent le convoi 
de trois heures, en route pour M ont- 
: al Ils résideront après dans notre 
paroisse. Parmi les invités de l'ex- 
: rieur qui assista ient au mariage, 
m entionnons : M. le curé Charles 
Pelletier, cie St-Matthieu oncle du 
marie, M. l'abbé Adrien Gagnon, 
vicaire â M atanc, M. l'abbé Alfred 
Morin, curé aux Grosses Roches, 
M et Mme Dieudonné Bernier, M. 
et Mme Jos Matiore, M. et Mme 
Evariste Pelletier, M. le docteur et 
Mme Antoine Raymond, M. et Mme 
•la:; Dube, M. et Mme Lionel Dos- 
chênes. M. et Mme Alfred Lizotte, 
de Rivièrc-Ouellc, M. et Mme An- 

Pelletier, Mlle Marguerite

tuiun;

R H U M E S  
BRONCHITES 
L LA GRIPPE A

“jimus
Les mem bres de l'U.C.C. sont aus­

si très actifs dans leurs études et 
de ce tem ps-ci surtout dans la pré­
paration de leurs séances du 3 no­
vembre.

Il y eut séance du Cercle Pédago­
gique sam edi de l'autre sem aine. 
Les Institutrices ont élu com m e 
présidente Mlle Marguerite Caron, 
Mlle Rolande Pelletier comme v i­
ce-présidente et Mlle Alma Roy, 
lue réélue secrétaire-trésorière.

Wi

H O M M E S  D E M A N D E S y
OLD STOCK

y t lià Vous gagnerez honorablement 
votre vie avec une agence Familex. 
750 vendeurs réussissent déjà. Ter­
ritoire exclusif. Proposition avan­
tageuse. Pas de risque. Ligne de 
200 produits indispensables et ga­
rantis. Pour détails et catalogue 
gratis : Familex, 570 St-Clém ent, 
Montréal.
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d .uS A I N T E - A N G E L E I c f 7 I
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i  e nD é c è s  d e  M .  E m i l e  C a r o n
p o MOULIN A SCIE 

Avec m ou lange actionnée par 
pouvoir d'eau, avec terre à bois, 
(leux circuits et résidences, un 
cheval et des voitures, etc. Revenus 
suffisants pour se payer dans deux 
ou trois ans. Conditions faciles, le 
tout â sacrifice. Cause : mortalité. 
S'adresser à Mme Pierre (iendron, 
St-Octave. Clé M atanc, P. Q.

F O N D E E  I L  Y A 1 4  7 A N S

c f l üNous apprenons avec regret la 
mort de M. Emile Caron, de Ste- 
Angcle. Le regretté disparu était 
âgé de 56 ans. Son épouse, née Jo­
séphine Rouleau, l'a précédé dans 
la tombe depuis plusieurs années.

Lui survivent deux fils MM. Jean- 
Louis Caron et Félix-H enri Caron, 
et sa mère Madame Caron, qui de­
meure aux Trois-Rivières.

Nos sincères condoléances 
fam ille éprouvée.

0 (4 -5  F
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T h ree C a stle s  

Extra Special
L i q u e u r  W h i s k y

Fondée en 1898
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 

M ontréâl cl Btrthie nrlll«, P .Q ,

London Club 
London 
D r y  G i n Cartes professionnelles E U D O R E  R D R T R R E

i Licencié en droit 
NOTAIRE 
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT
G A G N O N  &  S I M A R Dà la L E S  B O N S  R E M E D E S  F A G U E T— AVOCATS

r"
- ( . . .  J

•:W»: Parmi la série nombreuse des 
remèdes Fa g net.... m entionnons le 
tonique si actif appelé Hemogenol 
Faguet, pour toutes personnes fa i­
bles ou aném iques (pii ont besoin 
d'un reconstituant prompt el éner­
gique ; il se vend sous forme de 
Pilules llcm ogcnol $1,00 le flacon 
de 100 pilules ou sous forme liqui­
de, l'Elixir llem ogcnol Faguet $1.25 
la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes Ne- 
vralgol Faguet contre toute névral­
gie, mal de dents, d'oreilles, maux 
de (etc, contre les douleurs rhum a­
tism ales ou névralgiques. Dem an­
dez et exigez le tonique llem ogcnol 
Faguet, pas de substitut ou ces ta­
blettes Nevralgol, prix 25c. la boi­
te dans les bonnes pharmacies. En­
voi franco, vous adressant â La Cè­
des Remèdes Faguet, Montmagny, 
P. Q.

Domicile: Rue St-Gcrmaln  
RIMOUSKI

Paul-Emile Gagnon, LL.L., C. R 
Gérard Simard, LL L. 

Immeuble de la Cie de Pouvoir 
RIMOLSKI

Bureau à Matanc les 1er et 2e 
mardis de chaque mois.

<-<<. ' ■v
*8AU COUVENT DE MATANE a#

-»■à

D r  P H I L I P P E  S I M A R D«Le 14 octobre, le couvent de Ma­
tanc accueillait les membres de l'A­
m icale Stella Maris, accourues nom ­
breuses pour leur réunion annuelle.

Cette fête  fam iliale eut son pré-

,-, y MEDECIN
Des Hôpitaux de Paris et de 

New-York 
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, ne*, 
gorge.

Ave de la Cathédrale—Rimouski

U-, SS i T.
%n V' « i ç 5. sB;V V

- m •t > J A M E S  J .  J E S S D PInde â la chapelle où dès 7 heures 
du m atin, une grand'tnesse fut 
chantée par les religieuses et les 
élèves.

Dans l'après-midi, M. le chanoi­
ne Victor Côté, curé de Matanc et 
aum ônier de l'Amicale, tint l'assis­
tance sous le charm e d'une intéres­
sante conférence ayant pour sujet : 
"La paroisse et son influence dans 
la société."

Le rapport de la secrétaire, enti­
les som mes im portantes

SK K t

AVOCAT 
Bureau:

Banque Provinciale 
RIMOUSKI i

Bureau a Amqul (Hôtel Lan gis) 
tous les 1er et 3e sam edis de 

chaque mois.

tiré
Rouleau, de Notre-D am e-du-Lac, 
M .les Lizotte, de Rivière-Oucllc, 
Mlh' Jeanne Duclos, de Québec, ac­
compagnée de M. le Docteur Emile 
Pelletier, de S te-F clicité , Mlle Y- 
vctle Pelletier,
MIU Henriette Peftetier, M. Philippe 
Ho et M. Rosaire Bossé.

Va e t  VIENT : M. et Mme Luti- 
itci' Guérette, de Notre-Dam e du 
Lac,

immeuble de la
I DOYON &  DOYON

t
ARPENTEURS-GEOMETRES 
INGENIEURS-FORESTIERS 

Etablissem ent de lignes et bornages 
Délim itation de concessions fores­

tières,
Nivellem ent, Inventaire forestier. 

Edifice Gilbert, RIMOUSKI, P. Q

M. Adrien Bossé, y
C A S G R A I N  & G A R D N

mêlant
versées, depuis un an, aux Oeuvres 
M issionnaires et paroissiales, prou- 

fois de plus, l'activité du

AVOCATS
Perrault Casgrain, C. R. 
Amenée Caron, C. IC. 

RIMOUSKI.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

NATIONALE
Bureau â AMQUI : I.c deuxièm e et 

le quatrième vendredi de chaque 
mois au bureau de Monsieur J. 
A. Beaulieu, H.C.S.

0|it visite leurs parents et a- 
ini . dernièrement.

^  et Mme Dieudonné
Le home idéal et moderne :

le W I N D S O R !
A G, FER N A N D  CARONBernier

1111 allés â St-E piphane dim anche 
dernier.

Mlle Marguerite Rouleau, de No- 
l'aine du Lac, est venue voir 

■011 amie Mlle Sim one Ethier.
Mlle Diane Guérette passe quel- 

;iuc temps chez son frère M. Dol­
lard Guérette, â Cabano.

va, une
Comité de direction et l'inépuisa­
ble générosité de nos co-paroissiens.

Après le Salut du Saint-Sacre­
ment,, un succulent goûter fut ser­
vi auquel succéda un concert dont 
firent surtout les

44 ARCHITECTE
Bureau : Rue de l’Evêché, Tel. 82 
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

M ontagne.
-  CLAVIGRAPH ES -

Vente, réparation et location 
de clavigraphes de toutes mar-

\  /IVEZ heureux et tranquille, cet automne et cet 
V  hiver, en venant habiter pour quelques mois ce 

grand hôtel de famille.frais quelques 
groupe d'élèves du Robert Blatterreligieuses, un 

couvent, M. le vicaire Adrien Ga- Q ue vous soyez seul ou marié . : . que vous ayez ou 
non des enfants, vous êtes toujours sûr de trouver au 
"Windsor” l'appartement coquet et confortable qui 
vous conviendra.

Et cela, à des prix si économiques qu’il vous en coûtera 
moins cher d'y prendre domicile pour une saison 
entière, que d ’avoir à organiser tout un train de 
maison.

Studio d'art moderneART, GENDREAUques. RODOLPHE BEDARDLL, L. 
AVOCAT

Immeuble Gilbert,
Téléphone No 22

L’IM PR IM ER IE GILBERT LIMITEE 
A ve d e  l'E V E C H E , RIM O USK I

Bureau établi en 1908 
Expert-Comptable licencié et agréé 

(Chartered accountant) 
Consultations pratiques en m atiè­

res Commerciales et Financières 
J25, avenue Viger,

*
RIMOUSKI

Bureau à Bic (Hôtel Laval) tou« 
tes 2e et 4e sam edis après-m idi.Informez-vous au Service de Location du "Windsor 

du tarif très avantageux, dont peuvent bénéficier les 
pensionnaires d'hiver.

PRECAUTION CONTRE LA PERTE I)E LA VUE 
Protégez votre santé et votre vue. Faites examiner régulière­

ment votre vue par un spécialiste.

Montréal

Le Progrès du Golfe Charles A. Jean, A.D.B.A.LUCIEN S A S S E V IL L E , L .L ., L.J. A. GENDREAU Publié à Itimouskl par “La Cle du 
Progrès du Golfe", éd.-prop. 
Imprimé par l'Imprim erie Gilbert, 
Limitée.
Adm inistrateur: G. Masson, (bu­
reau: Im meuble de la "üie de Pou­
voir).

L ' H Ô T E L  W I N D S O R ARCHITECTE.AVOCAT — RIMOUSKI 
Bureau: Avenue de l’Evêché. 

Té!.: 38
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

A M ont-Joli : .........  le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie
A A ni qui : .................
A rois-Pistolçsj ... ..

2 Côte d" Abraham,Rue Poel, près de la rue Ste-Catherlne
Fao. eu  S quare DOMINION, TM. PLataau 7181

Tél : 2-2489QUEBEC.
Adresse à Rimouski 

Tél : No 44

le 2e lundi, Hotel Lnngis 
....  le 2e mercredi, Hotel Labrie. RIMOUSKI
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Le PROGRES DU GOLFEP ag e  6 Rlmouski, vendredi le 29  octobre 1937

UN CAMBRIOLAGE A LA 
COOPERATIVE

FALL IN
LES GANTS DE MADAME 181A l 'o c c a s io n  d e  la f ê t e  d u  S o u v e n i r ,  il y  a u r a  d é m o n s t r a t i o n  m i l i t a i r e .  

T o u s  les  o f f i c ie r s ,  v é t é r a n t s ,  s o u s  o f f i c i e r s  e t  s o ld a t s ,  d e v r o n t  se 
r e n d r e  a u x  e x e rc ic e s  
le s  8, !l, 10 n o v e m b r e .

l es b u r e a u x  d e  la  C o o p é r a t i v e  
A g r ic o le  d e  K im o u s k i  o n t  é t é  l 'o b ­
j e t  d ' u n e  t e n t a t i v e  d e  c a m b r io l a g e  
d a n s  la n u i t  d e  v e n d r e d i  à  s a m e d i  
d e r n i e r .  L es  v o le u r s  s ' e f f o r c è r e n t  
d 'o u v r i r  le  c o f f r e - f o r t  à  l 'a id e  d 'u n e  
h a c h e ,  m a i s  ils  n e  r é u s s i r e n t  q u 'à  
e n d o m m a g e r  la  c o m b i n a i s o n ,  à  te l  
p o i n t  q u ' i l  f a l l u t  e n s u i t e ,  p o u r  o u ­
v r i r  la p o r t e  d u  c o f f r e ,  y f a i r e  u n e  
o u v e r t u r e  a u  m o y e n  d 'u n e  t o r c h e  
d ' a c é t y l è n e .  Le c o f f r e - f o r t  c o n t e ­
n a i t  la p a y e  d e  b e u r r e  d u  m o is  d e s ­
t in é e  a u x  p a t r o n s  d e  la b e u r r e r i e  : 
le  s ix  à  s e p t  c e n t s  d o l l a r s .  Les 

c a m b r i o l e u r s  d u r e n t  s e  c o n t e n t e r  
:1e f a i r e  m a i n  b a s s e  s u r  u n  p a q u e t  
île c h è q u e s  q u i  s e  t r o u v a i e n t  d a n s  
le b u r e a u ,  h o r s  d e  la v o û t e  d e  s û r e ­
té, m a is ,  c o n s t a t a n t  s a n s  d o u t e  q u e  
ce la  p o u v a i t  les c o m p r o m e t t r e ,  ils 
les j e t è r e n t .  O n  r e t r o u v a  c e s  c h e ­
q u e s  e n  v ille .

à  l 'A r s e n a l  à  7 ‘ i  h e u r e s ,  l u n d i ,  m a r d i ,  m e r c r e d i G ants en peau de daim, chevreau  ou p ig -rex .
C a p t .  A l l ' l l .  C O U IL L A R D .

O. C. " B "  Co.
►

!
!é t a i t  e n  v i lle  c e t t e  s e m a i n e ,  p a r  

a f f a i r e s .
—  AI. J e a n  M a t t e  es t  r e v e n u  île 

M o n t r é a l  où  i f  a  v is i té  so n  f r è r e  
AI. G i l b e r t  A la t tc ,  L.S.C.

—  M. J a m e s  J e s s o p  e t  AI. E l z é a r  
C ô té  s o n t  a l l é s  à  Q u é b e c  m e r c r e d i  
p o u r  a s s i s t e r  a u  b a n q u e t  e t  à  la 
s o i r é e  d ' i n a u g u r a t i o n  d u  c lu b  R e ­
n a i s s a n c e  d e  l ’U n i o n  N a t io n a l e .

— Aille E r n e s t i n e  G a g n é  e s t  en  
p r o m e n a d e  à  Q u é b e c  e t  S t e - A n n e  
de  B e a u p r é .

—  A im e A d j u t o r  S a i n d o n  e t  so n  
f i ls  J e a n - P i e r r e  s o n t  d e  r e t o u r  de 
Q u é b e c  où  ils  o n t  p a s sé  u n e  s e ­
m a i n e  e n  v i s i t e  c h e z  Al. e t  A ime 
E m i l e  A la in .

NOTES LOCALES
%

( At comfoiuVIr «t bout* tlippfit )5 ss
—  S. E. Algr G e o r g e s  C o u r c h e s n e  

e s t  a l l é  à  N ic o le t  a s s i s t e r  a u x  f u n é ­
r a i l l e s  d e  Algr 
S i m o n  B r u n e a u l t  e t  a  p r o n o n c é  l 'o ­
r a i s o n  f u n è b r e .

—  M a d a m e  ( l ) r )

sV

!J o s e p h - H c r m a n n -

% %
S

Pour dam es $ 1 ,1 0  à $ 2 .2 5  
Pour fille tte s  0 .9 0  à $ 1 ,1 5

t ' .- l ' .  Gagnon 
Québec chez 

Al. le C om m andeur  et

®SJ.< -(■e s t  e n  p r o m e n a d e  a V

«
s

K.ses paren ts  
m a d am e  Joseph .Mercier.

—  L e  c o lo n e l  e t  m a d a m e  J o s e p h 1  $Pour com pléter votre to ile tte  ch o is issez  vos g a n ts  aué ta ien t  en villeM a t t e ,  d e  Q u é b e c ,
c o m m e n c e m e n t  d e  la s e m a i n e ,  

le s  h ô t e s  de  AI. e t  m a d a m e  F r s  Jo ly . ! Vous d étestez  “ c a s s e r ”  de nouvelles chaussures?au

MAGASIN ST-GEORGES, ENRG.—  M. J o s a p h a t  B r u n e t ,  s o u s - i n s ­
p e c t e u r  d e  la  G e n d a r m e r i e  R o y a le  
à  Q u é b e c ,  m a d a m e  B r u n e t  e t  M m e  
N oël  C o u r t o i s  é t a i e n t  e n  v i lle  c e t t e  

M. B r u n e t  s ' e s t  r e n d u  à

Porta les nouveaux souliers FLEXIBLES RITCHIE,  ils n'ont pas besoin
d'être “cassés."

Partez du magasin dans une nouvelle paire de  ces remarquables souliers. 
Ils obéissent exactement A tous les mouvements d e  votre pied. Liberté 
absolue—avec le s u p p o r t  a c t i f  qui fortifie les muscles et conserve vol 
pieds jeunes. Cousus 100%  pas c e  clous.

SOULIER FLEXIBLE

SAINTE-LUGEsemaine.
S t e - A n n e  d e s  M o n ts .

—  M. e t  m a d a m e  F o r t u n a t  R o u ­
l e a u ,  l e u r  f i ls  A n to n io ,  d e  P o i n t e ­
a u - P è r e ,  a c c o m p a g n é s  
m a d a m e  J . - F r s  F o r t i e r  e t  l e u r s  e n ­
f a n t s  J e a n n i n e  e t  R a y m o n d  F o r ­
t i e r  d e  Q u é b e c ,  a p r è s  a v o i r  f a i t  u n  
v o y a g e  a u x  E t a t s - l  u is  où  ils o n t  
v i s i t é  B o s to n ,  Low ell ,  L a w r e n c e ,  
M a ss . ,  M a n c h e s t e r ,  B i n g h a m ,  Old 
O r c h a r d ,  Me, P o r t l a n d ,  H i l l h u r s t  e t  
S h e r b r o o k e  où  ils o n t  v i s i té  de  n o m ­
b r e u x  p a r e n t s  e t  a m is ,  s o n t  r e v e ­
n u s  e n c h a n t é s  d e  l e u r  v o y a g e .  M. 
A n t o n i o  R o u l e a u  les c o n d u i s a i t  e n

LES VOEUX DE L U  G. G.
M. l ' a b b é  

M a r i u s  C ô té  a  é t é  n o m m é  v i c a i r e  
p o u r  r e m p l a c e r  M. l ' a b b é  A l b e r t  
L a m o n t a g n e ,  n o m m é  c u r é  d e  l 'E s ­
p r i t - S a i n t ,  d a n s  le c a n t o n  L a r o c h e .

M a r i a g e s .  — M. F r a n ç o i s  S t - L a u -  
r e n t ,  f i ls  d e  M. F e r d i n a n d  S t - L a u -  
r e u t  .a é p o u s é  M lle  E lise  D e s c h ê n e s ,  
d e  M o n t - J o l i ,  f i l le  de  M. A d é l a r d  
D e s c h ê n e s .

M. J o s . - A u r è l e  G a g n o n ,  f i ls  d e  
M. A n a c l e t  G a g n o n ,  a  é p o u s é  M lle  
M d e  F e r n a n d e  G a u t h i e r ,  f i l le  d e  
M. J .  G a u t h i e r  .de S t - L u e .

v ic a i re .N o u v e a u flL es r é s o l u t i o n s  s u i v a n t e s  o n t  é té  
a d o p t é e s  p a r  le c o n g r è s  g é n é r a l  d e  
l'U.C.C.. q u i  s ' e s t  t e n u  à  M o n t r é a l  
la  s e m a i n e  d e r n i è r e  :

L 'u n e  d e s  r é s o l u t i o n s  lu es  p a r  le 
s e c r é t a i r e  g é n é r a l  c o n c e r n a n t  l ' u ­
n i f i c a t i o n  d e  t o u t e s  les a s s o c i a t i o n s  
a g r ic o le s  d e  la  p r o v i n c e  e n  u n e  
se u le  g r a n d e  a s s o c i a t i o n  p r o f e s ­
s i o n n e l l e  q u i  s e u l e  r e c e v r a i t  r e ­
c o n n a i s s a n c e  l e g a l e  d u  g o u v e r n e ­
m e n t .  L 'a s s e m b l é e  q u i  é t a i t  e n  f a ­
v e u r  d e  c e t t e  r é s o l u t i o n  e n  p r i n c i ­
pe ,  l 'a  c e p e n d a n t  r é f é r é e  a u  b u r e a u  
de  d i r e c t i o n .

Voici r é s u m é s  les  p r i n c i p a u x  
v o e u x  a d o p t é s  a u  c o u r s  d u  c o n ­
g r è s  :

L a  n o m i n a t i o n  d ' i n s p e c t e u r s  r é ­
g i o n a u x  p o u r  la m is e  à  e x é c u t i o n  
d e  la  loi c o n c e r n a n t  le s  m a u v a i s e s  
h e r b e s .

L ' a c h a t  d a n s  c h a q u e  r é g io n  de  
g r a i n s  d e  s e m e n c e  n é c e s s a i r e s  à  la 
c o lo n i s a t io n .

L ' a c h a t  e n  c o o p é r a t i o n  d e s  m a ­
c h in e s  a g r ic o le s .

Q u e  l 'o n  e m p l o i e  p o u r  les t r a v a u x  
de  c h e m i n s ,  d a n s  c e r t a i n s  c a s ,  les 
c u l t i v a t e u r s  a v e c  c h e v a u x  à  la  p l a ­
ce d es  c a m i o n s .

Que l'on crée des m archés  o u ­
verts d an s  les villes fermées.

Que l ' a r t i c l e  2157B, d u  c o d e  c i ­
vil d e  la p r o v i n c e  s ' é t e n d e  à  t o u s  
les  p r i v i l è g e s  e t  h y p o t h e q u e s  i n o ­
p é r a n t s  d e p u i s  30 a n s .

L’a m e n d e m e n t  d e s  lo is  s u r  les 
s u c c e s s io n s .

E x ig e r  le  d é p ô t  d u  c e r t i f i c a t  d u  
p e r c e p t e u r  d u  r e v e n u  a u  B u r e a u  
d ' e n r e g i s t r e m e n t ,  p l u t ô t  q u e  s o n  e n ­
r e g i s t r e m e n t  a u  lo n g .

D e m a n d e  e s t  f a i t e  
m e n t  p r o v i n c i a l  d ' é t u d i e r  
d ' e n r e g i s t r e m e n t  e t  
e s t  p o s s ib l e  d e  le s  r e m p l a c e r  p a r  le 
s y s t è m e  T o r r e n s .

Q u e  d e m a n d e  so i t  f a i t e  a u  g o u ­
v e r n e m e n t  p r o v i n c i a l  d e  f a c i l i t e r  
l ' o b t e n t i o n  d e s  g r a i n s  de

Q u 'u n e  m e i l l e u r e  s u r v e i l l a n c e  s u r  
n o s  r o u t e s  so i t  f a i t e  a u  s u j e t  du  
c a m i o n n a g e  le d i m a n c h e  e t  
r e s p e c t e  
les t r a v a u x  d e  v o i r ie .

Q u e  le  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  
d é c r è t e  u n  s e u l  p o id s  l é g a l  p o u r  la 
m is e  e n  sac>  d e s  e n g r a i s .

Q u e  l 'o n  o r g a n i s e  e n  A b i t ib i

d e  AI. e t

O f f  gSACS A MAINS .00
Ces ré ticu le s  que nous ve- O’a u tre s  à $ 5 .0 0  et $ 6 .0 0

nons de recevoir so n t de toute VOYEZ \\m NOS MONTRES :
LA DEMONSTRATION DE LA SOUPLESSE DE GE SOULIER.beau té .

%à *a u t o m o b i l e .
—  M o n s e i g n e u r  A lé d a rd  B e lz i le  est  

a l l é  à  L a c - a u - S a u m o n  d i m a n c h e ,  le 
24 o c to b r e ,  p o u r  b é n i r  u n e  c lo c h e  
d e  la  c h a p e l l e  d e s  S o e u r s  N o t r e -  
D a m e ,  R e in e s  d u  C le rg é .  C 'e s t  lui 
q u i  p r o n o n ç a  l ' a l l o c u t i o n  d e  c i r ­
c o n s t a n c e .  L a  c lo c h e  a é t é  d o n n é e  
p a r  AI. L u d g e r  L e b la n c .

—  AI. e t  m a d a m e  G e o r g e s  Alorin 
s o n t  a i l e s  à  M o n t m a g n v  a s s i s t e r  
a u x  f u n é r a i l l e s  d e  A l a d a m e  G e o r g e s  
A lo r in .  m è r e  de  n o t r e  c o n c i t o y e n  j 
AL M o r in ,  à  q u i  n o u s  e x p r i m o n s  n o s  j 
s i n c è r e s  c o n d o lé a n c e s .

—  AI. e t  m a d a m e  I r é n é e  B é r u b é  
( O d i l a  R i c h a r d ) ,  d e  C a p  d e  la  .Ma­
d e l e i n e ,  e n  v o y a g e  d e  n o c e s  à  l t i -  
m o u s k i  e t  G a s p é .  é t a i e n t  e n  ville 
c e s  j o u r s  d e r n i e r s .

—  MAI. O rn e r  R io u x  e t  P a u l - E .  
R o y ,  d e  S t - A r s è n e ,  é t a i e n t  e n  ville  
d a n s  le c o u r s  d e  la  s e m a i n e .

—  AI. L a u r é d a n  A lo r is se t te ,  de  
Q u é b e c ,  é t a i t  e n  v i s i te  c h e z  AI. e t  
m a d a m e  S é r a p h i n  A lo r i s s e t te .  r é ­
c e m m e n t .

—  AI. l ' a b b é  E d o u a r d  L e p a g e  e s t  
a l l é  b é n i r  le m a r i a g e  d e  sa  n iè c e  
Aille A n d r é e  L e p a g e  a v e c  AI. J . -O .  
M o n d o r ,  q u i  a u r a  lieu à Lév is ,  d e ­
m a i n ,  30 o c to b r e .

—  AI. e t  m a d a m e  E u g è n e  S av o ie ,  
d e  S t - F r a n ç o i s  d e  M o n t m a g n v .  d e  
r e t o u r  d e  la  G a s p é s i e ,  é t a i e n t  en  
v i lle  d e r n i è r e m e n t .

» !mmILSVous aim erez c e s  m odèles 
jeu n es e t a ttra y a n ts ,

SI,00 à S4.25

à. M 1SAINT-FABIEN a -
i H ;M .U iE ü C Ï

N o u s  a v o n s  le  r e g r e t  d ' a n n o n c e r  
la  m o r t ,  s u r v e n u e  le 17 a p r è s  u n e  
l o n g u e  m a l a d i e ,  d e  M a d a m e  Ve 
F a b i e n  B o u l a n g e r ,  n é e  Belz i le .  T r o i s  
f i ls  e t  u n e  f i l le  lu i  s u r v i v e n t .  E lle  
é t a i t  â g é e  d e  66 a n s .  N os  s i n c è r e s  
s y m p a t h i e s .
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◄Exigez le “ BISCUIT SELECT il

LE MAGASIN ST-GEORGES, ENRG. EN V E N T E  C H E Z  T O U S  L ES E P I C I E R S  
P A U L  I ' l l . E l ON r e p r é s e n t a n t , C. P. 211 l t I M O U S K I .

NAISSANCE
Q u 'u n e  r e f o n t e  c o m p l è t e  so i t  

f a i t e  d e  la  loi a c t u e l l e  q u i  r é g i t  les 
c o u r s  d ' e a u  e t  q u e  les c u l t i v a t e u r s  
s o i e n t  l a r g e m e n t  r e p r é s e n t é s  d a n s  
le c o m i t é  q u i  s e r a  c h a r g é  d e  ce 
t r a v a i l .

Q u e  le g o u v e r n e m e n t  p r o v i n c i a l  
c o n t i n u e  à  p a y e r  le  m ê m e  o c t ro i  
q u e  d a n s  le p a s s é  s u r  la  p i e r r e  à  
c h a u x  e t  q u ' i l  a c c o r d e  u n  o c t ro i  
a u x  c u l t i v a t e u r s  q u i  c h a r r o i c n t  de  
la  t e r r e  n o i r e  ou  d e  la  g l a i s e  e n  v u e  
d ' a m e n e r  d e s  t e r r e s  l é g è re s .

D e r e n d r e  o b l ig a t o i r e  l ' h e u r e  s o ­
la i r e  p e n d a n t  la  s a i s o n  d ' é t é .

"Nous e n  s o m m e s  a u  p o i n t ,  se  d i t  
l 'h o n .  Al. D u s s a u l t ,  q u i  a  v i s i té  les 
c o n g r e s s i s t e s  h i e r  où  t o u t  le  m o n d e  
se  r e n d  c o m p t e  q u e  l ' a g r i c u l t u r e  est  
la  b a s e  m ê m e  de  n o t r e  v ie  n a t i o n a ­
le, où  t o u t  le m o n d e  c o m p r e n d  q u e  
le t e m p s  n ' e s t  p l u s  d e  p a r l e r  m a i s  
d ' a g i r  en  f a v e u r  d e  l ' a g r i c u l t u r e .  
C 'e s t  ce q u e  le p r é s e n t  g o u v e r n e ­
m e n t  a  c o m p r i s  d è s  q u ' i l  f u t  a u  
p o u v o i r  de  m ê m e  q u ' i l  a  c o m p r i s  
q u e  l ' a g r i c u l t u r e  se  f o n d e  s u r  t ro is  
g r a n d s  p o i n t s  : l ' é t a b l i s s e m e n t ,  qui 
e s t  la  c o n s e r v a t i o n  d e  la  t e r r e  ; 
l ' e n s e i g n e m e n t  e t  l ' o r g a n i s a t i o n . "

Al. e t  m a d a m e  A n to n io G a g n é ,
d e  L u c e v i l l e ,  f o n t  p a r t  a  l e u r s  p a ­
r e n t s  e t  a m i s  d e  la  n a i s s a n c e  d 'u n  
f i ls  n é  le 24 o c t o b r e  e t  b a p t i s é  le 
m ê m e  j o u r  s o u s  les  n o m s  d e  J o ­
s e p h - A l b e r t - R o g e r .  P a r r a i n ,  AI. G é ­
r a r d  G a g n é ,  d e  R im o u s k i ,  e t  m a r ­
r a i n e ,  Aille B é a t r i c e  G a g n é ,  c o u s in  
e t  s o e u r  d e  l ' e n f a n t .  A la d a m e  A u ­
g u s t e  G a g n é  p o r t a i t  so n  n e v e u  s u r  
les f o n t s  b a p t i s m a u x .

: ♦

X
♦

c ’étaW:
♦
♦
♦

:DE RETOUR A RIMOUSKI ♦
♦
♦Le P r o f e s s e u r  H o f f m a n n ,  p r e s t i ­

d i g i t a t e u r  d e  r e n o m ,  q u i  f a i t  s o n  
p i e d  à  t e r r e  e n  n o t r e  v i l le  d e p u i s  
q u e l q u e  t e m p s ,  e s t  a l l é  r e n d r e  v i ­
s i t e ,  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  à  M o n t ­
r é a l ,  à  s a  m è r e ,  q u ' i l  n ' a v a i t  p a s  v u e  
d e p u i s  le  p r i n t e m p s  d e r n i e r .  I l  a  
p r o f i t é  de  s o n  p a s s a g e  d a n s  la  m é ­
t r o p o l e  p o u r  a s s i s t e r  d i m a n c h e  so i r  
à  l a  g r a n d e  a s s e m b lé e  p o l i t i q u e  d u  
P a r t i  N a t i o n a l  a u  m a r c h é  S t - J a c -  
q u e s ,  o ù  p a s  m o i n s  de  5.000 p e r ­
s o n n e s  a s s i s t a i e n t ,  a f f i r m e - t - i l ,  o u ­
t r e  d e s  c e n t a i n e s  d ' a u t r e s  q u i  é c o u ­
t a i e n t  le s  d i s c o u r s  t r a n s m i s  p a r  
r a d i o  e t  h a u t - p a r l e u r s  à  1 e x t é r i e u r  

Le  P r o f e s s e u r  H o f f m a n n  e s t  r e ­
v e n u  e n c h a n t é  d e  so n  s é j o u r  à  
M o n t r é a l  e t  s ' e s t  d i t  h e u r e u x  d ' e ­
t r e  d e  r e t o u r  à  R im o u s k i ,  o ù  il e n ­
t e n d  f a i r e  e n c o r e  d u  b o n  t r a v a i l .  
Il d o n n e r a  m e r c r e d i  so ir ,  le 3 n o ­
v e m b r e  p r o c h a i n ,  u n e  s o i r é e  r é ­
c r é a t i v e  a  la  s a l l e  p a r o i s s i a l e  de  
P r i c e v i i l e ,  e t  il e s t  a u s s i  r u m e u r  
q u ' i l  d o n n e r a  p r o c h a i n e m e n t  u n e  
g r a n d e  r e p r é s e n t a t i o n  à  M a t a n e ,  
a i n s i  q u ' à  C a p  C h a t  e t  a  S t e - A n n e  
d e s  M o n t s .  E n s u i t e  il r e v i e n d r a  a  
R i m o u s k i  p o u r  e n t r e p r e n d r e ,  e n  
c o m p a g n i e  d e  n o t r e  c o n c i t o y e n  M. 
R o l a n d  L a v o ie ,  u n e  g r a n d e  t o u r n é e  
s u r  l a  C ô te  N o rd .

a u  g o u v e r n e -  
les  lois  

d e  v o i r  s' il

♦
♦
♦
♦:
X © v! %—  Aille E r n e s t i n e  G a g n é  e s t  de  

r e t o u r  d ' u n e  p r o m e n a d e  à  Q u é b e c ,  
l ' i n v i t é e  d e  AL e t  A im e  A n d r é  L e ­
p a g e ,  e t  à  S t e - A n n e  d e  B e a u p r é .

—  .M a d a m e  G A. D r isco l l  a  p a s s é  
u n e  h u i t a i n e  à  .M o n tréa l .

—  AI. e t  m a d a m e  G é r a r d  F o u r ­
n i e r  s o n t  r e v e n u s  d 'u n  v o y a g e  à  
t i r u m m o n d v i l l e .

—  Aille L u c i e n n e  V e r r e a u l t ,  de  
Q u é b e c ,  e s t  e n  v i s i t e  c h e z  sa  c o u s i ­
n e  Aille A la r ie l le  P i n e a u .

—  Aille H e r m a n c e  D u r e t t e  a  p a s ­
sé  la  f in  d e  s e m a i n e  à  M o n t r é a l .

—  Al.M. G é r a r d  B é g in  e t  A n t o n i o  
D ’A n jo u  s o n t  r e v e n u s  d ' u n e  p r o ­
m e n a d e  à  Lév is  e t  Q u é b e c .

—  AI. J e a n - P a u l  T r e m b l a y ,  l i c e n ­
cié  ès l e t t r e s ,  d e  L u ce v i l le ,  v i e n t  de  
s ' e m b a r q u e r  s u r  1 " E m p re s s  o f  B r i ­
t a i n "  p o u r  u n  s é j o u r  d e  d e u x  a n s  
d ' é t u d e s  à  la  S o r b o n n e ,  P a r i s .

—  AI. e t  m a d a m e  E m i le  D e c h a m -  
p l a i n ,  Ailles R o s e - A n n e  L é v e sq u e  
e t  A n t o i n e t t e  P i lo te  o n t  p a s s é  la  f in  
de  s e m a i n e  a  Q u é b e c .

—  Aille B e r t h a  B o u i l lo n  e s t  r e v e ­
n u e  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  .M o n tréa l .

—  .M ad a m e  F  A M a r c o t t e ,  Aille 
C é c i l e  .M a rc o t te  e t  Al. G . B a r ib e a u ,  
d e  S t e - A n n e  d e  la Pi r a d e ,  d e  r e ­
t o u r  (le la  G a s p é s i e ,  é t a i e n t  en  v i l ­
le c es  j o u r s  d e r n i e r s .

—  M a d a m e  I l o r m i d a s  L e p a g e ,  de  
M o n t r é a l ,  a  v i s i té  ses  p a r e n t s  en  
n o t r e  ville , la  s e m a i n e  d e r n i è r e .

—  AI. e t  m a d a m e  L o u is  B é l a n g e r  
( A l a th i l d a  P i n e a u ) ,  d o n t  le m a r i a ­
g e  a  é t é  b é n i  la  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  
d e  r e t o u r  d e  l e u r  v o y a g e  de n o c e s  
a  Q u é b e c  e t  M o n t r é a l ,  s o n t  p a r t i s  
h i e r  p o u r  B a ie  C o r n e a u où  ils  r é ­
s i d e r o n t .

—  S o i x a n t e  é lè v e s  se  s o n t  i n s ­
c r i t s  a  l 'E c o le  d 'A g r i c u l t u r e  lo r s  de  
la  r e n t r é e ,  h i e r .

—  AI. le D r  C . -E .  P o u l io t ,  Al. A.
L., d e  C a p  d 'E s p o i r ,  e s t  d e  p a s s a g e  
à  R i m o u s k i ,  a u  r e t o u r  d ' u n  v o y a g e  
à  Q u é b e c .

—  Aille G e r m a i n e  B o u i l lo n  e s t  r e ­
v e n u e  d ' u n  b r e f  v o y a g e  à  Q u é b e c .

—  AI. le  c h a n o i n e  L io n e l  R o y ,  s u ­
p é r i e u r  d u  S é m i n a i r e ,  e s t  a l l é  à  
Q u é b e c  e t  N ic o le t ,  r é c e m m e n t .

—  AI. R a o u l  P e r r e a u l t  a  p a s s é  la  
f i n  d e  s e m a i n e  à  M o n t r é a l .

—  AI. A r t h u r  P a u l i n ,  d u  N o u ­
v e a u - B r u n s w i c k ,  e s t  e n  v i s i t e  c h e z  
AI. e t  m a d a m e  G .-A .  D r isc o l l .

—  AI. J o s .  V e r r e a u l t .  d e  Q u é b e c ,  e t  T é m l s c o u a t a ,  20,000,000.
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j r.Vz o n e  c o n t r e  la  t u b e r c u l o s e ,  l ' a v o r ­
t e m e n t  é p i z o o t iq u e  e t  la  m a m m i t e

M
KAU CARTIERQ u e  l 'o n  é t u d i e  les  m o y e n s  d ' é ­

t a b l i r  u n  m e i l l e u r  s y s t è m e  de  t a ­
r t a n s

<
Les 2-3  n o v e m b r e  :
A lb e r t  P r é j e a n ,  M c g  L c m o i in i e r ,  

C h a r l e s  L a m y ,  L é o n  B e l i e r e s  
d a n s

♦3V ‘xation les* E :
«•

c a m p a g n e s  et 
q u ’un  r e p r é s e n t a n t  d e s  c u l t i v a t e u r  
“ o r g a n i s é s ” f a s s e  p a r t i e  d e  la  
m is s i o n  n o m m é e  à  c e t  e f f e t .

A -fr?: ' •«■bu.'.♦
i r w Nti♦corn X*

fi;♦M oïse et Salom on, parfum eurs :Q u e  l 'o n  p e r m e t t e  a u x  p è r e s  de  
f a m i l l e  q u i  p o r t e n t  d é j à  u n  p e r m i s  
(le c h a u f f e u r  d ' a u t o m o b i l e ,  ( l 'o b te ­
n i r  p o u r  SI u n  p e r m i s  
f e m m e  e t  p o u r  c h a c u n  d e  se s  e n ­
f a n t s .

& : 5Avec  n o u v e l l e s  E c l a i r - J o u r n a l  e t  
c o m é d i e  e n  c o u le u r .

: x

IIIf i t o•}+p o u r  sa V o y ez  et  
en ten d ez  ce

4 "  il*
Les 4 -5 -6  n o v e m b r e

Rendez-vous C ham ps E lysésQ u e  le g o u v e r n e m e n t  d e  Q u é b e c  
■soit r e s p e c t u e u s e m e n t  p r i é  d e  p r o ­
p o s e r  à  la  p r o c h a i n e  s e s s io n  d e  la  
l é g i s l a tu r e ,  
g a g e  a g r i c o l e ,  a n a l o g u e  à  ce l le  a -  
d o p t é e  d a n s  les  a u t r e s  p r o v i n c e s  d u  
C a n a d a  e t  d a n s  les a u t r e s

a v e c
J u l e s  B e r r y ,  L a r q u e y ,  M i c h e l i n e  
C h e i r c l ,  P i e r r e  S t e p h e n ,  Fé l ix  
O u d a r t .

Avec c o m é d i e  e t  s u j e t  c o u r t .

5 1 ,0 0 0  BUCHERONS CET HIVER l y
u n e  loi s p é c i a l e  s u r  le

WestinghouseO n  c r o i t  q u e  p lu s  de  51.000 b û ­
c h e r o n s  s e r o n t  e m p l o y é s  l ' h iv e r  
p r o c h a i n  à  la  c o u p e  d u  bo is  e t  q u e  s ' i n s p i r a n t  d e s  m e i l l e u r s  p r i n c i p e s

n s a c r é s  p a r  l ' e x p é r i e n c e  a c q u i s e ."  
Q u e  d e m a n d e  s '  it  f a i t e ,  p a r  les 

p r é s e n t e s ,  à  l ' h o n o r a b l e

p a y s  en

AU BON THEATREi nles c o m p a g n i e s  d ' e x p l o i t a t i o n  f o ­
r e s t i è r e  f e r o n t  c o u p e r  150,000,000 
p i e d s  c u b e s  d e  bo is ,  so i t  p lu s  de  
5,000,000 d e  c o r d e s  d a n s  les n e u f  
r é g i o n s  b o i s é e s  d e  la  p r o v in c e ,  s u i ­
v a n t  les  s t a t i s t i q u e s  c o m p i l é e s  p a r  
le m i n i s t è r e  p r o v i n c i a l  d e s  T e r r e s  
e t  F o r ê t s .  N o t o n s  q u 'e n  1035. les 
b û c h e r o n s  a v a i e n t  c o u p é  330.000,000 
d e  p i e d s  c u b e s  d e  bois,  s o i t  3,400,-  
000 c o rd e s .

L es  30 o c t o b r e  e t  2 n o v e m b r e  : 
G e o r g e s  O ’B r i e n ,  B e a t r i c e  R o b e r t s  

d a n s

m i n i s t r e C e  n ' e s t  p a s  u n  p e r f e c t i o n n e m e n t . . .  m a i s  t o u t e s  
le s  a m é l i o r a t i o n s  m o d e r n e s  q u e  v o u s  t r o u v e r e z  
d a n s  le  r a d i o  W e s t i n g h o u s e  (le v o t r e  c h o ix .

n o u v e a u x  m o d è le s . . .  e s s a y e z  les  
le  r e g u -

E changez votre radio:1c l ' a g r i c u l t u r e  du  
p r o v i n c i a l  d e

g o u v e r n e m e n t  
n o m m e r  u n e  c o m ­

m is s io n  s p é c i a l e  p o u r  f a i r e  l ' é t u d e  
de  n o s  lo is  c o o p é r a t i v e s  e t  s u r  r a p ­
p o r t  d e  c e t t e  c o m m i s s i o n  d e  f a i r e  
a d o p t e r  p a r  la l é g i s l a t u r e ,  à  s a  p r e ­
n d  rc  s e s s io n ,  u n e  l é g i s l a t i o n  a b s o ­
l u m e n t  a d é q u a t e  à  t o u s  les  b e ­
so in s  d e  la  c la s s e  a g r i c o l e  d u  Q u é ­
bec.

N o u s  v o u s  o f f r o n s  u n  g é ­
n é r e u x  r a b a i s  p o u r  l ' é c h a n ­
ge d e  v o t r e  vieil a p p a r e i l  e t  
d e s  c o n d i t i o n s  f a c i le s .  
V i n g t - t r o i s  m o d è l e s  a u  
c h o ix .

Park Ave. Logger F u i r e z  v o i r  les
b o u l o n s  s y n l o n i s a t c u r s  a u t o m a t i q u e s . . .  
l a t c u r  d e  f r é q u e n c e  a u t o m a t i q u e . . .  le c o m p e n s a ­
t e u r  d e  t i m b r e  a u t o m a t i q u e . . .  le  n o u v e a u  c a d r a n  

A t l a s s  d e  l ' a i r  "... l a  c h a m b r e  d e  s o n  o r l h o ­
là  l a m p e  à  r a y o n s  c o n c e n t r é s

C ’e s t  b i e n

Avec c o m é d i e  e t  s u j e t  c o u r t .

.1- 4 *
Les 3 -4 -5  n o v e m b r e  

Y v e t te  L e b o n ,  A n d r é  B u r g è r e ,  
L éo n  B c l l iè re s ,  A r m a n d  L u rv i l le .  

d a n s

e tc a u s t i q u e . . .  
n o m b r e  d ’a u t r e s  p e r f e c t i o n n e m e n t s ,  
le r a d i o  d o n t  v o u s  rêv iez .

Le  m o d è l e  i l l u s t r é :  1029YC e s  s t a t i s t i q u e s  l a i s s e n t  p r é v o i r  
q u e  la  r é g io n  d u  S t - Â I a u r i e e  s e r a  
e n  t ê t e  d e  la  p r o v i n c e  a v e c  
p r o d u c t i o n  d e  90.000,00(1 p i e d s  c u ­
b es  d e  bo is ,  t a n d i s  q u e  la r é g io n  de 
Q u é b e c ,  a v e c  les  c o u p e s  c o n s i d é r a ­
b les  d e  l 'A n g lo  C a n a d i a n  P u l p  el 
P a p e r  M ills ,  f o u r n i r a  44,000,000 de  
p i e d s  c u b e s .

Voic i  m a i n t e n a n t  les e s t i m a t i o n s

M O D E L E S  A 

C O M P T E R  DE« $ 39.75
La C om pagnie  d e  P o u v o ir  d u  

Bas S t L a u re n t
A m # ,  M ont-Joli, M alan e , T ro is -P is to le s , C abane , .

L’U.C .C . p r o t e s t e  c o n t r e  la  
n a t i o n  d e  f o n c t i o n n a i r e s  f é d é r a u x  

t p r o v i n c i a u x  u n i l i n g u e s  d a n s  
Q u é b e c ,

Le c o n g r è s  d e m a n d e  
v c r n e m e n l  d ' o r g a n i s e r  d è s  la  p r o ­
c h a i n e  s e s s io n  u n  c r é d i t  a g r ic o le  
l’u s a g e  d e s  c o o p é r a t i v e s  a g r ic o le s .

U n e  r é s o l u t i o n  d u  c o n g r è s  d e ­
m a n d e  a u  b u r e a u  c e n t r a l  d e  l'U.C. 
C. d ' o r g a n i s e r  d a n s  le p lu s  c o u r t  
d é la i  p o s s ib l e  u n  s e r v i c e  de  
t a h i l i t é ,  d e  p r o p a g a n d e  
p e c t i o n  ( les  o r g a n i s a t i o n s  c o o p é r a ­
t iv e s  a g r ic o le s .

n o m i -une
Les m ariag es  de Mlle Lévy L A I S S E Z - N O U S  V O U S  LE  P R O U V E R

Avec S o m e  é p i s o d e  d e  la  s é r i e  
D A R K E S T  A F R IC A .

a u  g o u -
8"
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L es  6 -8 -9  n o v e m b r e
T r a m c l ,  R e n é  L e f e b v r e ,  M a r g u e r i t e  
M o r e n o ,  A l ice  T i s s o t ,  J a c q u e l i n e  
F r a n c c l l .

p o u r  le s  a u t r e s  r é g io n s  d e  la  p r o ­
v in c e ,  ( e n  p ie d s  c u b e s )  :
60,000,000;
M o n t r é a l ,  25,000,000; 
T é m i s c a m l n g u e ,  61,150,000;
N o r d ,  45,000,000; A b i t ib i ,  13,000,000

G a s p c s i c ,  
L ac  S t - J e a n ,  90,000,000; 

O t t a w a ,

l
d a n se t c o m p ­

e l  d ' i n s - M es ta n te s  et moiC ô te

Les Farines RobinHood sont les favorites des ménagères du Québec
e


